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¿fin de faciliver l'étude des travaux de la VIleme session 
oléniére du Comité Centrai du Parti Ouvrier Polonais Unifié et d'éviter, 
dans la mesure du possible, 123 rópótitions, nous avons présenté 
ia résolution générale immédiatement après le rapport de M. Ochab, 
eb publié pour finir l'8n8lyse Gu rapport.de M. Cyrankiewicz, 

¿ui sə rófere constamment au texte do8 deux rósoiutions. 
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ERRATUM 
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P.7 - dernière ligne - lire " que nous ne l'avons fait "..." 


P.14 — ligne 12 - supprimer " bas " 
l2-éme ligne en partant du bas — lire ' contre le danger..." 


j-eme ligne en partant du bas - lire " mais copiées de fagon 
mécanique...” 


P.2l 
P:22 
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P.36 
P.37 
P.43 


P.45 


ligne 8 - lire " ni les doubler ,.." 


ligne 2 - lire : " la modification des méthodes et de l'orien- 
tation ace. M 


ligne 30 - rétablir le passage manquant : .... " et insisté 
sur la nécessité de le combattre pour assurer la 
victoire de l'édification socialiste : " Combattre 
jusqu'au bout le bureaucratisne, le .. pa 


4-éme ligne en partant du bas - lire écran 
ligne © - lire " la direction confiée à uhe seule personne " 


ligne 6 — ajouter le sous-titre : " Les résultats du Plan 
sexennal ". 


Tableau 

lies 2 = lire - Coke = milliers de tonnes " 

lies i'!-lire = " Machines rotatives — milliers d'unités" 

ligzé .z-1ire -= Iracteurs — unités " 

ligne l4-1ire — Camas. vu 2 ENDO fois " 

ligne 22-lire - Produits pharmaceutiques, millions de 
zlotys en prix fixes" 


ajouter qu tableau: 
' Acide sulfuriques à 100% - milliers de tonies 540,0 -= 
450 0 EH MD" MIG 2 


ligne 15 - lire " mauvais emploi fréquent de 3 fonds ;..' 
ligne 5 - lire " niveau de vie par l'obtention....," 
lO-éme ligne en partant du bas — lire " revenu réel par tóte! 


ligne 11 - lire " Tuiles 76% 
Etornite 31% " 


ligne 19 - lire " 30.200 nouveaux instituteurs ." 
ligne 15 - lire " pour arrEter le dépeurlement des campagnes! 


8ème ligne en partent du bas — lire: 
Azricul ture 7 19 ll,7 A 


9-6me ligne en partant du bas — lire -"Prendre des mesures 
pcur améiiorer la sécurité du traveil - 
créer des conditions de travail nouvelles 
dang les localités..." 


10-ème ligne en partant du bas — supprimer"lat dans "l'enne- 
mi de classe " 


Viléme SESSION DU COMITE CENTRAL 
DU PARTI OUVRIER POLONAIS UNIFIE 


B.A 


Le 18 juillet, ont commencé les travaux de la VIT-ème 
session plénière Cu Comité Central du Parti Ouvrier Polonais Unifié. 
L'ordre du jour ccmprend : 


1)"La situation politique et économigue et les táches- 
clés du Parti " = rapport de Edward Ochab ; 


2)"Les liznes directrices du Plan Quinquennal 1956-1960 " 
reppcrt de Jczef Cyrankiewicz 3 


3) Questions d'organisation. 


x x 


Les travaux de la JIIeme session plénière du Comité Central 
du Parti Ouvrier lolonais Unifié se sont achevés le 28 juillet. 


Le Comité Central a approuvó à l'unanimité ies résolutions 
sur " La situatior politique et óconomique et les táches cu Parti 
et sur " Les résultats de 1'ex3cusion du Plan Sexennal et les lignes 
directrices essentielles du Flan quiuguennal 1950-1969 ". 


"n 


La VII- ne session plénière au Comité Central a iu: 

— membres de plein droit du Comité Central, les camarades : 
Helena Jaworska, lieczyslaw Moczar, Boleslaw Ruminski, Fugeniusz Sta- 
winski, Michalina Tatarkowna et Andrzei Werblan, juscu'alors supplóents 
du Comité Central. 

- membres du Bureau Politique, les camarades : Edward Gierek, 
Roman Nowak, Adam Rapacki; 

— suppléents au Rureau Politique, les camaredes : Stefan 
Jedrychovski at Buseniusz Stawinski. 


La VII-éme session plénière du Comité Central a ratifié la 
décision du Bureau Politique relative à la dómissicn du camarade Jakub 
Berman de son poste de membre du Bureau Politique. 


Le “Il-éme session plénière du Comité Central a normé ie 
camarade witold Jarosinski memore du Secrétariav du Comité Central. 


La VII-éme session plénière a 6iu au posve ce PrósiGent de 
la Commission Centrale de Contrôle du Parti le camarade Roman Nowak. 
Les camarades Janina Kozl owska eb Fraaciszek Nowak ort été nommés 
'embres de la Commission (Centrale Ca Coatrćla. 


Le Comité Central a dćcieś à l'unanimité de convoquer 
on mars 1957 le III-5me Congrès du Parvi Cuvrier Folonais Unific. 
L'oróra Ju jour Cu III-ème Congrès ev le mode de représentation 
du congrès seront fixés par la prochoiae session Ślóniere du Comité 
ventral - la VIII-éme. 

: | 4 3 P ; 

ue Cisccurs de clôture de la session a été prononcé par : 
LS Camarace Edward Ochab, premier secrétaire du Comité Central du Parti. 


" LA SITUATION POLITIQUE ET ECONOMIĄUE 
ET LES TACHES FONDAMENTALES DU PARTI " 
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Rapport, présenté par Edward 
Ochab, premier secrétaire du Parti 
Ouvrier Polonais Unifié. 


( analyse ) 


Dans l'introduction à son rapport, 
M. Ocnab rappelle briévement l'ordre du 
jour de la VII-éme session plénière du 
Comité Central : adopter les directives 
du plan quirquennal 1955 — 1960 ; élabo- 
rer le programme de la poursuite de 1a 
aémocratisation ae la vie scciale en Po- 
logne, tout en resserrant les liens entre 
les masses et le Parti et en tirant tous 
les enssigzencnys du XX-éme Congrès du 
Parti Communiste de l'Union Soviétique, qui 
constitue up encouragement pour procéder 
à l'analyse critique de tous les domaines 
de l'édification socialiste. 
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APRES LES DOULCUREUX EVENEMENTS DE POZNAŃ 
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" La VII-ème session plénière du Comité Central se tient 
trois semaines après les douloureux événements de Poznan. Pcur appré- 
cier la cause de ces ćvónaments , il sereit erroné da s'intéresser 
essentiellement aux machinatiors Ces proyccateurs et des agents'de 
l'impérielisne. Il faut en premier lieu rechercher les racines so- 
ciales de ces incidenvs, quí sont devenus pour tout le Parti un 
signe d'alarme - la preuve de l'existerce do sérieuses perturbations 
dans les rapports entre lo Parti et les différents détachements de 
la classe ouvrière ". 


jA ra 


M. Ochab rappelle ensuite que 
longtemps avant les greves et les émeutes 
de Poznan, le Parti avait etudić les 
problèmes liés à la situation économique 
et au niveau de vie insuffisant de la 
population laborieuse. À partir du IIéme 
Congrés du Parti ( mars 1954 ) les efforts 
furent décuplés pour améliorer les con- 
ditions de vis. Mais, en raison de la si- 
tuation économique d'alors, ces efforts 
donrèrent des résultats peu appréciables : 


" Cola eu pour effet que de larges couches sociales se 
persuadérent que le Parti et le Gouvernement n'avaient pas fait 
tout ce qui était en leur pouvoir pour alléger la situation matériel- 
le difficile des ouvriers et des travailleurs. Cela provoqua un sen- 
timent de mécontentement dans les masses ouvrières,qui avaient mis 
de sérieux espoirs d'amélioretion de leurs conditions matérielies 
dans l'achèvement du Plan sexennal. 


Par ailleurs, il y a eu des lenteurs dans la liquidation, 
par le Parti et le Gouvernement, des déviations et des erreurs anté- 
rieurement surgies dans le systéme de direction de l'économie nationa- 
le, 


Les déformations bureaucratiques ont contribué à faire trairer 
en longueur le règlement des difficultés des messes laborieuses ; elles 


provoquaient ae l'insensibilité envers les hommes et ieurs revendica— 
tions souvent justifiées. Cet état de choses a abouti à une cortaine 
démcbilisetion et móme à uno certeine indifférence de nombrauses 
organisations du Parti et des syndicats envers ies difficultés dos 
ouvriers et des travailleurs. Cela a conduit à couper de nombreuses 
organisations du Parti et des syndicats des masses ouvrières et par- 
fois môme on a vu des organisations se fondre dans la masse et perdre 
leur rôle d'avont-garde. 


Tous ces phénomènes se sont reflétés dars les śvśnement s 
Ge Poznan. Lorszu'on analyse ces événements, leur foad at ¡eur dérou- 
lement, il appareît que l'insensibilité et ie bureaucratisme des au- 
torités, tant certrales que locales, y ont joué un róle non négligea- 
ble. Au cours des derniers mois, des mesures irréfléchies ont aggravé 
les conditions de salaires de certains groupes d'cuvriers des entre- 
prises ZISPO. Ii faut dire que cela s'est proquit malgré les inven- 
tions du Parti ei du Gouvernement ". 


M. Ochab expose ia situation des 
ouvriers de la Zi8PO : augmentation de 
la prcáuctivité de 24,6% depuis 1953, 
sans augmentation de sclaires corres- 
pondante ; modification de la rétribu- 
ticn pour le trevail aux pieces, entral- 
nant ane réduction efiecuive des salaires 
à partir de la mi-1925, trop fort impute 
percu sur les salaires jusquton novembre 
1055 4t retard dars le remboursement 
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des sommes injustement prélevées; 
diminution du nombra des heures 
supllémentaires et fréquents arrêts 
de production dûs à un ravitaille- 
ment irrégulier en matières premières; 
retard dans la fourtniture de vête- 
ments de travail et non-paiement des 
primes pour travaux insalubres. Tous 
ces phénomènes, souligne l'orateur, 
étaient contraires à l'intéret et 

à le ligne du Parti st du Gouver- 
nement : 


" Le Corité Central de notre Parti et le Gouvernement de la 
Réoublique Fopulaire de Pologne étaient hautement intéressés au règlo- 
ment positif de ces questions. 


Mais par suite de l'attitude bureaucratique Ces services 


intéressés, le règlement de ces importantes aifaires traina de facon 
inadmissible. 


Nous devons donner un sérieux avertissement à qui de droit : 
dans le processus de sa lutte pour le dómocratisation de la vie et pour 
l'applicaticn des normes lérinistes, le Parti extirpera fermement 
tcujes les nsbituces bureaucraïiques et l'iasouciance bureaucratique 
envers les travailleurs. 


Le Perti rappellera à l'ordre tous ies " gros bonreës " 


de l'appareil administratif et économique, oui ort du coton dens les 
oreilles et qui oublient leurs obligetions. Et avant tout, le Perti 
mènera, conformément aux directives du Plan quiaquenaal, uae lutte 
inflexible pour ure amélioration réelle - et aussi importante qu "i 
est possible de l'obtenir dans le cadre des possibilités concrètes de 
notre économie — des conditions de vie de le classo ouvrière et de 
tous les travaillcurs. 


Notra Peryi 2st la Parti de la classa ouvrière, la cheir 
et le sang des measses.prolótariennes de Pologne. Notre parti, lié 
A la via et A la mort ia classe ouvriere, 1'a conduite, pendanu 
des dizaines d'années, au combat et A des victoires bistoriques. 
Les perturbations dans les relations entre une vertie de la classe 
ouvrière et son Parti ne pauvart avcir qu'un caractère puesagdr, 
mais il est absolument interdit de treicer à ia légère ce genre ae 
phénomènes.. Ils disparaitront d'autant plus vite que notre lutte 
pour l'ólevation du niveau de vie dec messes laborisuszs, pour une 
stricte cbservasion dcs nomas lóninistes de la vie du Parti, 
pour une dómocratisationde l'easenble de la vie sociale, sera menée 
avec plus d'esprit de décision. 


Y. Ochob cherche ensuite à expli- 
quer comment il se fait que “es grèves 
et les manirestations ae Poznan aient 
pu ge produire précisément au moment 
où Xa latte pcur le démocratisation 
est entreprise , comment les G1émenus 
contre-róroLutionnaires ont pu provo- 
quer des incidents sarglants : 


EA 


" La discussion saine et salutaire pour la caúse de l'édi- 
fication du socislisme qui se déroule dans le Parti et dans tout 
le pays, autour ćes questions liées a la liquidation du culte 
de la personnalité et autour des lourdes fautes de Staline et de 
leurs conséquences, comporte également des complications. 


Le choc qu'a été pour le Parti et pour toute la socicté 
la révélation de l!amere vérité sur les conséquences funestes 
du culte de la personnalité a été particulièrement aggravé par la 
constation de la douloureuse vérité sur la provocation contre le 
Parti Communiste Polonais, sur le sort tragique de ses dirigeants 
et des meilleurs militants. 


La vóritć douloureuse sur les scmbres aspects de la pório- 
de ócculće a provoqué chez beaucoup de camarades ev dens les masses 
sans-parti de l'smertume, une certaine méfiance et une perte du 
sens de la mesure dans l'appróciation des conquétes et des fautes 
de cette ópoque." 


M. Ocheb poursuit en montrert que 
dans leur ensemblo, la presse et ia pro- 
pagande ont puissamment contribué par 
leurs critiques à le démocratisation. 

Il signale néanmoins de nombreux cas 

oú les journalistes n'cnt pas su appró- 
cier les causes objectives des difficul- 
tés et ont perdu le sens des proportions, 
passant brusquement du rose au noir doas 
lour façon de décrire la réalité. Le 
Parti, souligne-t-il, ne s'esv pas Oppo- 
sé d'une façon suffisamment nette aux 
tendences démagogiques qui se sont fais 
jour et qui ont influencé l'opinion. 


Passant ensuite à l'examen d'un se- 
cond phénomène : celui cu relâchement 
de la vigilance révolutionnaire, dont 
les événements de Poznan sort égelement 
la preuve, M. Ochab déclare : 


" La direction a été trcp lente à prendre des décisions 
en ce qui concerne la réparation des torts causós par la violation 
de la légalité par les organes de la Sécurité et l'Information mili- 
taire, au cours des dernières années. Ceci a fait que les critiques 
dirigóes,gontre l'appareil de Sécurité Publique ont deré trop 
longterps, ce qui ne pcuvcit contribuer à leur rendre ¿eur autorité. 


Aaalysant la situation particuliere 
a Poznan, M. Ochab constate que les sor- 
yicés de Sécurité étaient mal renseignés 
et se scn5 lcissés surprencre. Il rour- 
suit, en rappelant que l'eaneai de la 
Polcgne Populaire cherche à utiliser la 
démocratisetion pour ses buts propres. 


SE 


Aussi, la táche de la Sécurité consiste- 
t-elle à démasquer l'ennemi et a paraly- 
ser tous ses efforts, par une action ef- 
ficace, et dans le strict respect de la 
légalité, sous le contróle et avec l'aide 
du Parti et des masses. 


M. Ochab rappelle encore que les or- 
ganisations du Parti, à Poznan, se sont, 
elles aussi, laissées surprendre et n'ont 
pas su démontrer aux ouvriers que la gre- 
ve n'est pas une méthode de lutte appro- 
priée dans les conditions de l'édifica- 
tion socialiste, mais qu'elle est au con- 
traire nuisible aux intóróts du proléta- 
riat, et profitable uniquemert à l'en- 
remi. 


En conclusion de cette analyso, 
M. Ochab dáéclare : 


" Conscient de la responsabilité qui lui incombe, pour le 
développement ultérieur du pays, le Parti tout entier doit concentrer 
toutes ses forces sur le problème décisif, sur la lutto pour le renior- 
cement de se liaison avec les masses et avant tout avec la classe 
ouvriers "e 


POUR UNE JUSTE POLITIQUE ECONOMIQUE 


M. Ochab aborde la seconde partie 
de son rapport en affirmant : 


" Il dépend dans une large mesure G'une justo politique 
économique que nous parvenions à renforcer notre liaison avec la 


classe ouyriére, à surmonter ies feutes, qui env abouti à un affai- 
blissement sérieux de ces liens. 


Une politique économique juste, une politique qui, tout 
sı renforçant la puissance économicue du Days, acsura en mame temps 
ue amélicration constante des conditions de vie des travailleurs, 
est sans coute ure condition indispensoble pour unir etroitement, 
autour de notre Farti; toute la classe ouvrière de Pologne ^. 


"E 


Les résultats du Plan Sexennal 


—À  —À — A A, "— CA — M i X; wu M R — nt GE — M a — ——À — o o — M M 


Avant de définir cette politique 
économique, M. Ochab porte une appré- 
ciation politique sur le Plan sexennai. 
Il rappelle l'enthousiasme avec lequel 
les premières directives du Plan avaient 
été accueillies au Congrés d'Unificavion 
de dćcambre 1948 et l'énorme effort de la 
classe ouvriére pour accomplir ces objec- 
GILS -i 


" Ces efforts, ce dévouement, ces sacrifices ont-ils donné 
des résultats ? Ont-ils renforcá la puissance de la Pologne et ort- 
ils été profitables aux masses populaires ? 


p Nous evons pleinement le droit de dire a chacun de ceux i 
qui ont participé à l'édification au cours des six darnieres années : | 
tcn travail a apporté une riche moisson à la patrie, il t'a apporté 

un réel profit à toi-même, à tes proches, à ta classe et à ton i 
peuple ". 


L'enelyee détaillée Ce l'exécution 
cu Plan sexeonal devant être faite dans 
le rapport de M. Cyrankiewicz, M. Ochab 
se borne à donner quelques ćlements essen- 
tiels et à rappoler le poit de départ, 

au lendemain de la Libération : industrie 
revarúataire, pillée et ruinée par la 
guerre, Les résuitats sont ćloquents : 
potertiel éccnoricue puissant, suppres- 
sion Gu Chômage, © millicas de salariés 
non agricoles Gens le secteur socia.iiste 
de l'économie. Et M. Ochab ajoute : 


" Qui ne sait que seul un Days industriellement puissant, 
un pays au potentiel économique ólevé reut assurer des corditicns 
de vie toujours meilleures à ses citoyens ? ". 


M. chat exanine ensuite ies insur- 
fisances et le rait que certaines tâches 
fondamentales du plan n'eient pas été 
réalisées. Le fait le plus grave est le 
développement insu fisaant un l'agricui- 
ture, dont la producticn Gevait, seiorn 
le Plan, augmenter de 50% . En effet : 


P ." La non-réalisation du Plan dens l'agriculture n pess 

2 une manière très sensible sur ic non r‘elisatise Hieno Giche du 
"lan aussi fcndementale que 1'é E 

“travallleurs des villes ". 


Levä 
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D'autre part, l'augmentation du 
salaire réel moyen n'a été que de 13% en- 
tre 1951 et 1955, selon les calculs d'une 
commission créée par le Comité Central, et 
non de 27,6% au cours du Plan, comme le pré- 
tendait l'Office Central Ges Statistiques. 
On a noté une certaine diminution des sa- 
laires entre 1951 et 1955, un niveau, en 
1955, nettement inférieur aux objectifs 
du plen et . une augmentation tres inégale, 
qui fait que certains groupes de travail- 
leurs ont vu leur situation stationnaire 
ou méme s'aggraver. 


Analysant les causes de cette situation; 
M. Ochab en distingue de deux sortes : 
les causes indépendantes de la volonté 
du Gouvernement et celles qui proviennent 
des erreurs commises. 


La cause oojective essentielle est 
l'aggravation de la situation internationa- 
le entre 1951 et 1955, qui a entralnć la 
nócessitć de cróer une puissante industrie 
de défense nationale : 


" Ei l'espace de deux à trois ans, nous avons créé une 
puissante inaustrie de dérense nationale, nous avons entrepris la 
fabrication de ncuveaux canons, de tanks, d'avions à réection et 
d'2pparsils do redar. Cela a représenté une éncrmé effort *, 


M. Ochab montres comment les industries 
de dóiease nationale ont absorbé matières 
premières, cadres ouvriers et cadres tech- 
niques, combien elles représentent de mil- 
liards : milliarás des armements fabriqués 
et miliiards des arvicies de consommation 
massive qui, en raison de la situation, 
r'ont pu tre fabriqués. 015; poursuit 
M. Ochab, l'effort en matière de céfense 
navionale a puissament contribuć au main- 
tien de la paix . 


Est-ce là la seule cause, ¿emande=b-11 
ensuite, aui tait que le plan d'¿levation du 
piveau de vie n'ait pas été ex ścutó ? Non, 
répord-il, d'autres erreurs czt ¿vé commi- 
ses : 


" Nous nous sommes proposés, daus le Flan des objectifs 
trop élevés et irréels d'augmentatior de la production agricole. En 
outre, nous avor s négligé Magical tunes gwa mairast aider. "over 
tega que nous l'avons fait. 


SA: apte 


T] y eut des erreurs dans la politique adoptée a l'égard 
des paysans travailleurs et des élements d'inconséquerce dans la 

politique adoptéc à l'égard des koulaks. Dans la construction in- 
Gustri3lle, il y eut une tendance à construire de nouveaux établis- 

sements sans se soucier de la pleine utilisation des vieilles fabri- 
ques. Il y eut, lá aussi, une sorte de goût de l'apparence. Une étu- 
de approfondie du bien-fondć et de l'efficacité des investissements 

a faiti debsut. ..2 


" En méme temps, s'est développó chez nous un système de 
centralisation excessive de la planification et de la direction de 
l'économie natiorale - systéme qui aboutissait à grossir et à 
perpétuer les fattes commises une fois, rencant ainsi difficile la 
correction des décisions erronócs et paralysant l'imnttüative venue 
de la base — celle des travaillours et des directions d'entreprises, 


Les déviations bureaucratiques qui, par suite de ia centra- 
lisation excessive, affaiblissaient ie caractère démocratioue de 
l'économie - qualité inhérente à l'édification socialiste - ont 
gravemant rei&ch( les liens entre la classe ouvriére et ia direction 
économique du pe; s, entre les travailleurs es l'administration des 
crandes entreprises. Ce n'est que sur ce terrain de l'affaiblis- 
semeat de la liaison avec la classe ouvriére qu'a pu apparaitre ce 
phénomène extrêmement nuisible et que nous, er tant que direction 
du Parti, n'avons pas combattu en temps voulu : l'amoindrissenenu du 
scuci de l'amélicration maximun des conditions de vie des travailleurs." 


M. Ochab rappelle ensuite que 1'a- 
mólioration continue du niveau de vie ne 
peut étre obtenue qu'à partir d'un dévelop- 
pement des forces productives et d'un - 
accroissement constant de la production, 
Mais, au cours Cu sexenuat, on a twp eu 
teniance à traiter l'augmentation de la 
vroduction comme un objectif er sci, et 
l'élevatior du niveau de vie comma une 
résultante d'autres facteurs économiques, 
ev non comme un ovjectif essentiel. 


L'amélioration des conditions de vie des travailleurs 
— but essentiel de la politigue ćconomigue du Perti 
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bordant l'examen de la poiivique 
écononique présidant à l'éólaboravion au 


Plan quinouennel, M. Ochab déclare : 


" Nous engageons une lutte énergique contre lo centrali- 
cation excessive de l'économio acticnale, une lutte pour l'eccrois- 
sement de l'zutcnomie des divers Secteurs de l'adiainis;ravion ds 

l'écoromie et er premier lieu des entreprises, une lutte pour un 
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contróle effectif, par les travailleurs, de 1'économie nationale 

et des entreprises dans lesquelles ils travaillent, pour une parti- 
cipation plus large des travailleurs a la direction de l'économie 
nationale. 


Nous recommandons à tous nos camarades travaillant dans 
l'administration de l'économie de se souvenir, dans leur activité 
quotidisnne, que l'amélioration des conditions de vie des travall- 
leurs est l'un des objectifs fondamentaux de la politique ćccno- 
mique du Parti, afin que, en ćlaborant nos plans économiques, ils 
adoptent comme directive fondamentale : la réalisation, au cours 
du Plsn quinquennal, des objectifs ci-dessous : 


— Obtenir une élevation de 30% des salaires réels moyens 
das ouvriers et des rovenus des paysans travailleurs , au ccurs des 
Esp ances 3 


— Assurer la construction d'au moins 1.200.000 pieces d'ha- 
bits vion nouvelles au cours du quinquennat, sans compter la cons- 
truction paysanna, tout en augmentant considérablement les remises 
en état des immeubles existants ; 


— Assurer une importante amélioration des conditions de 
travail, surtout dans les mines, réduire d'ici 1957 les " dimanches 
d'extraction " à 1 par mois, et les supprimer complètemens à partir 
de “190598. 24 


M. Ochab annonce une nouvelle augmen- 
tation 2e quelques milliards ae zlotys QU 
fondi jes salaires pour 1957, augaentation 
dont bénéficieront surtout les plus vas 
salaires. Il reconnait au'en 1960, le 
niveau des salaires sera encore relative- 
mont bas et quo ia crise du iogement ne 
sera pas encore résolue, compte venu des 

besoins. 


L côté de diverses nógligences et 
erreurs qui portent sur des ertorses à 
le législation du travei., eur prescrip- 
tions sur la sécurité ev l'hygiène du 
travail, aux contrats coilectifs, etc., 
fautas et erreurs que l'on doit et que 
l'on peut rectifier tres rapidement, nk 
stagiy de résoudre le problème zśróral des 
salaires, qui se présente de façon beaucoup 
plus compiexe : 


" Le problème central est en effet d'avgmenter lo quantité 


ies marchancises disporibies sur e marché. Ces ncrehardices doivent 
Stre soit produites en rologne scit importées ea échange Mames 
marchandises produites en. Pologne et vendues à l'étranger. Sinon, 
l'augmentation des salaires rominsux ne correspon Das a Une amólio- 
betiocn dr piveavido Vie, máis AU MMS 10m, & lamprea bion des 
conditions Ge vie. L'infi ation - c'est tromper les ouvricrs, c'est 
donner des augmentations :factices, suivies en réaiité d'une baisse 
du niveou de vie réel. 


' LL est évidemment impensable que nous acceptions l'in- 
fletion sous une forme quelconque. Nous empócherons toute hausse 
de prix des articles de consommation. " à” 


M. Ochab s'engage solennellement 
à ce que la discipline et la stabilité 
des prix soient assurées. 


Il poursuit en montrant quelles 
sont les autres tâches du Flan quinquen- 
nal : pousuivre la reconstruction des 
villes, assurer la défense nationale, 
poursuivre l'effort d'investissement 
pour assurer le développement économique. 


Evoquant ensuite la lutte contre le 
gaspillage, probléme qui a été fréquem- 
ment évoqué ces temps derniers, M. Ochab, 
tout en se fćlicitant de voir les masses 
sensibles a ces phćnomenes regrettables, 
montre que la cause essentielle du gespil- 
lage réside dens les disproportions écono- 
miques : 


' Il faut se rendre compte que les cases principales du 
RA sont : les disproportions dans les capacitós de production 
héritées de l'économie capitaliste et provenant des destructions ceu- 
sćes par la guerre; les disproporticns surgies au cours au dévelop- 
pement rapide des dernières annćes et le retard technique de branches 
entières de la production. Aucune résolution et aucune protestation 
ne suffiront si, par exemple, la production de l'incustrie Ces machines 
est ireinće par une manque de pieces moulćes et de pieces forgées. Il 
feut agrandir les fonderies es les forges produisant pour cette indus- 
trie. Il n'y a pas d'autre solution. Mais cela demande des fonds et 
un certain temps. Si, par exemple, dans de nombreuses ertreprises in- 
dustrielles nous avons des vieilles chaudières à faible rendement 
et consommant beaucoup de charbon, c'est là une importante source de 
gaspiilage. L'amćlioration sera obtenue en modernisant ces installations - 
opération indispensable et hautement rentable, mais exigeant des mises 
de fonds, du matériel, et des spóicalistes, et ne pouvant cependant 
6tre rćalisóe que gra: “uellement. 


Mettre de l'ordre dans l'économie, 
Burmonter les disproportions 
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M. Ochab montre, sur l'exemple des 
laninoirs'a bloom,. + chauć età froid di 
Combinat Lénine, i'importance des réserves 
de forces productives créées pendant le 
Plan sexennal et poursuit : 


© ye 


" Nous ¿vons d'importantes capacités productives inuti- 
lisćes m raison de diverses disproportions. Nous serons à méme de 
les employer relativement vite, dans la mesure où nous ćliminerons les 
" goulots d'étranç lement " qui empéchent leur exploitation. 


k C'est pourquoi, précisément, nous avons décidé que l'une 
des tâches fondamentales du Plan quinquennal sera : d'éliminer 
eracuellement, mais systómatiquement et avec la derniére énergie; 

les disoroportions existant dans notre industrie et d'assurer l'utili- 
sation, avec le maximum de rendement et d'économies, de toutes les 
possibilitós de production. 


C'est li la condition indispensable pour l'accroissemert 
de 53 A 57% de la production industrielle, próvu dans le Plan quin- 
quennal et constituant la base et la garantie róelle de 1'élevation 
du niveau dans cette période ". 


M. Ochab combat ensuite une théorie 
prétendant qu'une diminution des salaires 
des cadres de direction libérerait une 
masse monétaire considérable permettant de 
relever les bas salaires : cela ne repré- 
senterait que peu de choses et d'eutre part, 
ces salaires sont également relativement 
bas, 


11 critique de même ceux qui attri- 
buent les difficultés au système d'écono- 
mie planifiée i 


" Notre structure polonaise d*óconomie planifiée, tout comme 
dans les pays frères de dćmocratie populaire, s'est formće progres- 
sivement, au cours des ans, en s'appuyant vent Sur la thóo»ijs. 
que sur la pratique. Elle comporte une sórie de défauts dont j'ai 
parlé et qu'il faut ćliminer. Mais pour l'apprécier ćquitavlement, il 
faut voir ses résultats pratiques au bout de quelques années. Les 
années pendant lesquelles ce système économique a été appliqué en Po- 
logne ont constitué une période ae rapide développement ". 


A l'appui de sa these, M. Ochab 
aoune les chiffres suivants : en 1955, 
l'indice é'accroissement de la produc- 
tion industrielle, par rapport à 1949, 
était en Pologne de 270,5 ; de 22534100 
URSS; de 199,5 en Teréécslovaquie ;de 
238,9 en République Démocratique Alle- 
mande; de 144,4 aux U.S.A. Et ji pour- 
suit : 


"CIlte s actor pas. d briser et de rejeter notre Structure 
économique préserte, mais de l'améliorer et de la perfesulonner sys- 
tématiquement, d'utiliser les expériences de tous les pays socialis- 
tes frères, afin d'adapter à la Pologne ce qui répondra ie mieux a 


nos propres conditions st besoins. 


Il n'existe qu'une seule voie féelle, véritable qui soit 
efficace, dépourvue de démagogle d'épate et de charlatanisme. 


C'est la voie de l'effort obstiné, en vua de redresser 
la structure de rotre économie, de surmonter les disproportions qui 
y apparaissent et d'empêcher l'apparition de disproportions nouvelles, 
en vue d'accroître la production de toutes les branches de l'économie 
nationale. 


Nos organisations du Parti, tous nos camarades doivent 
prendre conscience du fait que la tâche essentielle, décisive de 
l'heuro présente est d'expliquer aux masses laborieuses cet Cuat de 
choses réel, de s'opposer a toute démagogie, de mobiliser à la lutte 


difficile afin d'assurer l'obtention d'une élevation de 30% du niveau 
de vie en l'espace de 5 ans. " 


Pour illustrer cette these, l'ora- 
teur prend l'exemple du charoon et dćmon- 
tre que les objectifs d'élevation du ni- 
veau de vie ne sauraient être atteints 
si le plan d'extraction n'est pas réali- 
sé. L'une des difficultés, dans cette 
branche de la production, et ailleurs 
également, réside dans le relâchement de 
la discioline du travail. Or, on ne sau- 
rait sougestimer l'importance d'une disei- 
plinc de fer dans le travail. importance 
que Lerinc svait déja soulignée dens " Les 
tâches immédiates Cu pouvoir des Soviets": 


" La lutte pour une discipline du travail exemplaire es; 
chez nous la condition indispensable pour réaliser nos plans Ścono- 
miques difficiles et amples. 


Gi Xe plan est difficile, cela signifie-t-il que nous ne 
Sorons en aucun cas en mesura de dépasser les 30% d'ólevation du 
niveau de vie ? Une telle affirmation ne serait pas juste. Nous avons 
établi l'indice de l'élevation au niveau de vie en partant d'une ars 
préciation réaliste des possibilités existantes, telles que nous 
Les voyors aujorrd bui. 11 serait erronó d'affirmer que nous avons 
épuisé toutes les poasibilitós . " 


Deur l'augmonteticn maximum Ce la production agricole 
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M, Ochab aborde les questions 
agricoles por le bieis des salaires, 


en donnant l'exemple suivant : 


" Lors de ia conférence d'avril des milizants Ce Varsovie, 
¿tai dit, au nom du Comité Central, que les augmentations de salaires 
> la Gouvernement était ea mesure d'accorder cette année ne poir- 
vàiozt — pour l'année — dépasser la somme de 5 millions ce Zloty So 


qua 


Es E 


En fait, les rógularisations de salaires effectuées jusqu'à présent 

et celles qui seront décidées dans le plus proche avenir dópasseront 

7 milliards de zlotys pour l'année. Pourquoi avońs-nous donc pu dépas- 
ser la limite précédemment fixée ? 


Essentiellement gráce au fait que l'élevage, et par consć- 
quent l'approvisionnement en porcins et bovins, a dépassé consi- 
dérablement les tâches du plan, ce qui a permis de jeter sur le 
marché, cette anrée, des dizaines de milliers de tonnes de viande 
en sus du plan. Cela nous a donné une couverture en marchandises 
des paiments de salaires supérieurs aux prévisions du plan. En 
d'autres termes, l'accroissement de la production animale au-dessus 
du niveeu prévu s apporté à la paysannerie des revenus supplémertaires 
et nous a permis en même temps d'améliorer les conditions de vie des 
travailleurs, des villes également ". 


M. Ochab poursuit en insistant sur 
l'amélioration de la situation économique 
dans les campagnes depuis trois ans, gráce 
aux mesures préconisées par le II-ère Con- 
grès et la V-ème Session Pléniére : adop-: 
tion de nouveaux stimulants pour le dévelop- 
pement de la production agricole, maintien 
au méme niveau des impositions - qui ont 
renforcé la corfiance de la paysennerie 
dans la stabilité de la situation. IL 
insiste sur l'importance vitale de l'aug- 
mentation de la production agricole et 
annonce de nouvelles mesures allant dans 
le sens des dispositions précédentes. En 
ce qui concerne l'attitude à l'égard des 
koulaks, le premier secrétaire du Comité 
Coenbtrel-d6glare : 


" Le projet de rósoluticn.... souligne la nécessité c'élimi- 
ner completement ia pratique subsitant encore dans de nombreuses 
régions et consistant à assimiler aux koulaks la coucne supérieure 
des paysans moyens, ainsi que l'usage Ce pressurer injustement 
les exploitations koulaks, au détriment. de leur production ". 


| " Le projet prócise qu'il faut considérer comme koulak 
celui qui exploite constemment le travail d'autrui : embauche sys- 
tómatique Ge main d'oeuvre, remboursement des Cettes en travail, usu- 
re, spéculetion *, 


M. Ochab gróconise une politique 
poiivique plus souple envers les koulaks, 
afin de leur permettre d'exploiter ieurs 
fermes à pein rendement. Ceci ne change 
rien, poursuit-il, aux prircipes fondamen- 
taux de la politique agricole. Le Parm 
s'appuie sur les paysans pauvres, et s'al- 
lie aux paysans moyens. C'est eux et sur- 
tout les coopératives de production 


yty 


agricole qui doivent bénéficier en premier 
lieu de 1'aide matérielle et culturelle de 
l'Etat. Aprés avoir énuméré une série de me- 
sures concrètes dont il recommande l'adop- 
tion, l'orateur conclut : 


" Les revenus de la campagne augmentent avec l'accroisse- 
ment da la production agricole marchande, Mais les paysans, voyant 
notre souci d'augmenter les salaires réels de la classe ouvrière, 
attendent également une nouvelle aide de la part de l'Etat.... En 
réalisant ce prof ramme d'aide de l'Etat à l'agriculture, nous ne 
pouvons oublier un seul instant notre tâche fondamentale : la réces- 
sitó de poursuivre la transformation socialiste de la campagne bas 
sur la base des coopératives de production agricole.... Nous aurons 
ainsi certaines rossibilitćs d'obtenir une augmentation supplémen- 
taire de le production agricole. " 


Les t&ches sont difficiles, mais réalisables 
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M. Ochab, avant d'en finir avec l'exa- 
men des questions éconcmiques, rappelle 
quelles sont les autres mesures prévues : 


" Nous préparons des changements importents Gans ia façon de 
diriger l'économie nationale. Nous voulons simplifier le système de 
direction de l'industrie et de l'agriculture, fusionner les services 
similaires et accroître les pouvoirs des ministres, libérer la Com- 
mission Nationale Ge Planification Economique des tâches d'exécution, 
aller hardiment dans le sers de la démocrati sation de la direction, 
en mettant notamnent les entreprises de l'industrie locale sous le 
contróle des Conseils Populaires. Nous limiterons notablement la 
quantité des indices planifiés, leissant un plus vaste champ à l'ini- 
tiative des chefs d'entreprises. Nous modifierons le système des 
primes, dans notre désir d'utiliser plus pleinement les stimulants 
de l'intérêt matériel des dirigeants et de tout le personnel des 
entreprises. Nous accroltrons l'iufluence des syndicats sur i'orga- 
niseticn du travail dans les usines, surtout pour ce qui est de la 
stricte observation des prescriptions de sécurité et a'hygiene du tra- 
vail et de la léglislation du travail. Nous nous efrorcerons d'augmen- 
ter notablement, dans les entreprises mómes, les réserves de matieres 
premieres indispensables à une production ininterrompue. " 


M. Ochab estime que ces mesures 
devraient donner des résultats immédiats. 
Il rappelle d'autre part que les objec- 
tifs retenus pour le Plan quinquennal sont 
établis en partant d'appréciations pruden- 
tes, afin que l'augmentation des 30% du 
niveau de vie d'ici 1960 ne soit pas une 
promesse fallacieuse , mais une garnntie 
réelle. 


Il poursuit en montrant qu'il est 
parfaitement possible, avec le concours 
actif des masses et en premier lieu des 
militants dv Parti, de dópasser les objec- 
tifs du plan, donc d'élever plus rapidement 
le niveau de vie. 


M. Ochab rappelle enfin qu'au cours 
du Plan sexennal, des milliers et des 
milliers de jeunes ont commencé à travail- 
ler dans l'industrie et à acquérir la mai- 
trise de leur profession. Aujourd'hui, 
ce sont des ouvriers qualifiés, den la 
productivité est plus grande que par le 
passé. C'est donc là une nouvelle possi- 
bilité d'augmenter la production et ~ éven- # 
tuellement t de dérasser (le plan * 


" Les tâches fixées dans le plan ne sont pas faciles; cependant 
toutes les possibilités existent non seulement de les rćaliser, mais 
de les lśpasser. Cela déperd de nous, de netre juste politique, 
de notre travail d'organisation - du travail discipiiné et QóvGuć 
des ouvriers, des contremaitres et des ingénieurs.... Ces taches 
peuvent être réalisées et même dćbassćes si nous nous mettons, d'une 
manière lóniniste, à l'oeuvre grandiose d'organiser les effcrts des 
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masses pour 1'exéeution de ce plan ". 


LA DEMOZRATISATION ET LA LIQUIDATION 
DE£ CONSEQUENCES DU CULTE DE La PERSONN LITE 
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M. Ochab développe tout d'abord une 
idee quu avait deja mentionnée dans 
l'introduction de son rapport, à savoir 
que la dómocratisation fut ontreprise 
dès la III-eéme session plénière du Comité 
Central de janvier 1955, mais sans har- 
diesse suffisante et sans que les choses 
aient été dites publiquement. 
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Ce n'est qu'à la suite du XX-eme Congre s 
que des mesures énergiques ont été prises 
en vue de démocratiser entièrement la via 
du pays et de revenir aux normes léninistes 
de la vie du Parti. M. Ochab rappelle rapi- 
dement les réhabilitations et dit, que, 
pour 1'essentiel, tous les cas ont déjà 

été révisés. Il rappelle également la si- 
tuation difficile dans laquelle s'est 
trouvée la direction du Parti après le 
YX-ème Congrès et la mort de Boleslaw 
Bierut, en raison de 1'impérieuse néce s- 
cité de dire toute la vérité - si amere 

fut elle - sur les fautes commises, de 
réparer les erreurs et de résoudre une sé- 
rie de problemes urgents : 


" Nous nous efforgons de tirer tous les enseignements des 
fautes douloureuses du passé, en nous guidant exclusivement sur l'in- 
tórót du Parti, sur le souci de son unité, de sa cohésion et de sa 
oonne progression. Nous sommes persuadćs que l'attitude de la direction 
du Parti sera comprise et soutenue par tout le nr O 


M. Ochab montre ensuite que les me- 
sures adoptées visent non seulement à corri 
ger les fautes, mais & empEcher leur 
renouvellement, par un renforcement 
de la lógalitć populaire, par la creation 
d'un climat de véritable démocratie 
Dopulbizes par la restitution aux ors 
ganisnes élus du pouvoir d'Etet de tous 
leurs privileges, par la aćmocravi sation 
de le gestion économique. 


La démocretisation ne peut s'opérer de facon irréflóchie 


M. Ochab analyse alors la façon 
dont se déroule en Pologne le discus- 
sion sur le passé, dans tous les domai- 
nes de la vie. Il en souligne à nou- 
veau les aspects régetifs et rappelle, 
mcr aval déga Tale en analy sant 
dans la premiere partie de son rapport, 
la cause des événements de Foznan, que 
l'idéologie bourgeoise subsiste encore 
en Pologne, ainsi cu‘isi et là, des Opi= 
nions et des préjugé s nasionalistes es 


anti soviótiques : 
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"ia démocfatisation et la liberté de discussion n'ouvrent pas seu- 
"ement un champ d'activité aux militants et aux sans-parti, animés d'un 
souci d'amélioration réelle, mais elles permettent également une cer- 
taine recrudescence des tendances réactionnaires ou encore petit-bour- 
geoises, anarchistes et utopistes. 


Le fait que la direction du Parti n'ait pas suffisamment tenu 
compte du rapport des forces politiques dans des conditions économiques 
difficiles et après le choc profond qu'avaient été lo róvćlation de 
l'emère vérité sur les lourdes conséquences du culte de la persomna- 
lité et le proclaration de la vérité sur la provocation dont rvait 
été victime le Parti Communiste Po'onais, a eu une mauvaise influence 
sur le processus de démocratisation et a été l'ure des causes qui font 
que nous evons été surpris por les tregiques évènemerts de Poznan. 


11 fout cependant affirmer avec la dernière énergie que les 
évèrenents de Poznan ne peuvent en aucun ces justifier quelque tenta- 
tive gue ce soit de renverser le processus &e dónocratisction." 


En effot, M. OCHAB rappelle que les óvenements de 
Poznan sont la preuve que beaucoup reste encore à 
faire pour combattre le bureaucratisme. D'autre part : 


"Les ćvenements de Poznan prouvent que la aćmocratisation ne 
peut être menće de façon insouciante, spontanće, sans tenir comte du 
fait qu'existe encore en Pologne un front de lutte des classes, que 
l'ennemi de classe a encore de l'influence, qu'il utilisera chaque 
faille, chaque faiblesse, chacie difficulté réellLe.sur la roie de notre 


édification pour tenter de freiner notre marcne au socislisme. 


Il en résulte que le processus de dómocratisation ne peut 
consister uniguezent dans la lutte contre le bareaucrattsme, Le capos 
ralisme, contre les entreves de la critique et son ótouffement, contre 
les infractions à la légalité socialiste, tcutes choses cui exigent 
que se dćveloppert le c itique cróztrice, l'initiative Ce la ciesee 
ouvrière et de l'ensemble de la nation. 11 doit en méme temps consis- 
ter à repousser toutos les tentatives d'utiliser les libertós de la 
critique faites rar lcs éléments ernemis, cfin de propager des 
conceptions ctrergères et hostiles au morxisme ainsi que toutes les 
attaques visant è ébranler le pouvoir populaire". 


N. OCHAB montre alors que la nécessité de la d5mocres 
tisation ne découle pos seulement des prémisses poii- 
tiques, meis óćponomicues également : 


"En premier licu, nous voulons créer des conditions dans 
lesquelles les áéviations qui on? eu lieu par le passé ne puisscnt se 
rópćter; des concitions ou tout arbitraire de tel cu tel organe du pop= 
voir sere impossible; des conditions dens lesquelles les organes de 
répression de l'Etat populeire soront entièrement sous le «ontróle du 
Parti et seront tubordonnós aux organes démocratiques db pouvoir, er 
un mot, des conditions dans lesquelies les citoyens pourront véritable 


ment jouir de tovs les droits que leur donne notre régime de démocratie 
populaire. 


ST. 


En second lieu, nous voulons crćer des conditions, dans 
lesquelles l'énergie et l'expérience des masses, en tant que maltres 
de leurs pays, l'initiative, l'esprit d'invention, les préoccupations 
óconomijues des citoyens, pourront s'exprimer au mieux et influer 
le plus efficacement sur le développement de notre ćdification, sur 
le travail de chaque entreprise socialiste, sur l'activité de chaque 
Conseil Populaire, sur l'activité de la Diéte et du Gouvernement 


Populaire ". 


La lutte contre les dóviations est la condition 
de la victoire de l'édification socialiste 
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" L'expérience historique nous enseigne que le seul fait 
de la prise du pouvoir par la classe ouvriere alliće de la paysan- 
nerie - fait qui constitue le tournant décisif sur la voie vers une 
démocratie véritable, puisqu'il coupe les racines de l'exploitation 
et de l'oppression des masses populaires par une infime minorité - 
les propriétaires fonciers et las capitalistes - ne résoud pas 
automatiquement le problème des rapports entre le Parti, l'Etat et 
les masses populaires. 


Notre lutte pour la liquidation des classes capitalistes 
conduit à la iiquidation des contradictions de classes antagonistes. 
Au cours de l'édification socialiste, d'autres contradictions apparais- 
sent cependant, n'ayant pas de caractère de classe et non antagonistes, 
et cela non seulement dans la sphère des rapports économiques, mais 
également dans la sphère des rapports et ces formes politiques, des 
formes de gouvernement, ainsi que dans les domaines idćologiques, 
culturels, etc.... 


iu cours de l'édification socialiste, est apparue une con- 
tradiction entre le rapide essor des forces productives du socialisme 
et le rapide développement des besoins matériels et spiritaels di peu- 
ple, d'une part, et les formes centralisées et bureeucratisées à l'ex- 
ces de l'organisstion et du mode de direction de l'économie et toute 
la vie du pays. 11 en découle que l'initiative des masses a été freinée , 
que dans la classe ouvrière et dans les masses paysannes le sentiment 
d'être les maîtres du pays a faibli; ceci a gêné le progres dans 
bien des domainet. 


Pendant plusieurs annćes, la centralisation du pouvoir, de 
la direction, de la planification allait croissant. La responsabilitć 
envers les organes supérieurs de l'Etat ev les administrations a 
nettement próvalu sur la responsabilitó envers les masses, envers 
les ćlacteurs, ervers la population laborieuse. La concentration d'un 
trop grand pouvoir dans les mains de l'appareil administratif a 
fréquemment limité le pouvoir constitutionnel ces Conseils Populaires, 
l'influence des crganisations sociales et des directions de coopératives. 
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Le principe du centralisme démocratique, sur lequel devrait 
'appuyer l'activitó de notre Parti et de notre Etat populaire 


c 
a plus d'une fois été déformó par des tendances bureaucratiques. " 


M. Ochab poursuit en montrant que le 
Parti lui móme s'est trop cantonnć dans 
des táches purement administratives, 
s'est bureaucratisó, ce qui explique qu'il 
se soit en partie coupé des masses et qu'il 
oit pu commettre des erreurs. D'autre part, 
la théorie erronée sur le renforcement inin- 
terrompu de la lutte des classes au fur 
et à mesure de l'édification du socialis- 
me,pronée par Staline, et admise alors en 
Pologne, explique le rôle qui fut imparti 
aux organes de Sécurité et les lourdes 
fautes commises par ces organes. 

Tous ces phénomènes font gia 4.1 zest 
nécessaire, déclare 4. Ochab, de revenir à 
l'enseignement de Lénine, qui montrait que 
la lutte contre le bureaucrati sme est abso- 
lument indispensable pour la victoire de 
l'édification socialiste. 

Par quels moyens lutter contre La 
bureaucratie ? 


" La voie consiste a crćer des conditions telles que les 
aspirations et l'ectivitć des masses, conduites par le Parti puissent 
s'exprimer au mieux dans le gouvernement du pays ". 


Avant d'étudier les formes à adopter 


en ce sens, M. Ochab rappelle que : 


" 1'Etat de démocratie populaire est et reste une forme de la 
dictature du prolótariat et que les espoirs des politiciens de la 
bourgeoisie internationale, de faire dévier la Pologne de la voie de 
l'édification socialiste et d'affaiblir ses liens avec le grand camp 
du socialisme et de la paix, sont vains et ridicules ". 


La production socialiste est au service du travailleur 


M. Ochab aborde maintenant l'analyse 
de trois des questions liées à, la dêmocraz 
tisation de la vie politique et sociale. La 
premiere d'entre elles est colle de la 
démocratie ouvriére : 


" Le fait est que dans le classe ouvriere, qui a fait preu- 
ve da tellement de dévouement dans la lutte pour la réalisation de 
nos plans économicues et a accepté plus d'un sacrifice, le sentiement 
d'être le maître (e ses entreprises n'est pas encore enraciné comme 
il convient, surtcut s'il s'agit des jeunes ouvriers récemment venus 
à la production ; fróquemment le caractere bureaucratique des relations 
dans les entreprises et 1'absence Ce stimulants matóriels liant de | 
façon visible l'ir térêt personnel de l'ouvrier à l'ensemble de 1'éco- 


nonie a3 l'entreprise y font obstacle ". 


Il ne suffit pas, pour remédier à cet 
ćtat de choses, d'accroltre les pouvoirs de 
la direction à 1'égard des ministères ni d'é- 
largir les droits syndicaux. Il faut encore Sc 
ces mesures n'aient pas,de caractere formel. 
M. Ochab traite alors plus particulierement 
des contrats collectifs; critiquant la méthode 
jusqu'à présent en vigueur, qui faisait que | 
ces contrats ótaient conclus à l'échelon na- 
tional, entre le Gouvernement et le Conseil 
Central des Syndicats, elors qu'il faut, pour 
renforcer la démocratie ouvriere, signer des 


contrats collectif s d'entreprise, apres dis- 


cussion entre le conseil syndical 4 entrepri se 
s col- 


ot la direction, ainsi que des contrat 
lectifs par professicn, conclus entre le syn- 
dicat interessé ut le ministère ou le service 


compétent. 


Nous luttons pour le respect de tous les droits civiques 


et de toutes les prescriptions juridiques 
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La seconde questicn évoquée est celle de 
la lógalitć et du respect absolu des ¿droits 
civiques. M. Ochab montre comment, 1á aussl, 
la Yutte pour la lógalité suppose la lutte 
contre le bureaucratisme, puisque les Parquets 
ne peuvent intervenir que dans les cas fla- 
grants de violations de la lógaiitć, et quia 
Shari tsd ten fairerespecter non seulement 
lg lettre, mois l'ésprit: 


" La lutte quotidienne pour le respect de tous les droits 


civiquas et de toutes les prescriptions juridiques ne saurait être 
menda à bien que par les masses elles-mêmes, ¿cure organisations 
social3s et les (onseils Populaires, aout les immenses possibilités 
de travail étatique, de contrôle social et de contrôle véritable sur 


les orzanes exécutifs sont enccrea bien faiblement utilisées ". 


ja 


La libertć de la critique - élément fondamental 
de la démocratie sociali ste 
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La troisiéme question abordée est 
celle de la liberté de la critique et du 
développement de la critique venant de la 
base : 


" Góner, étouffer la critique créatrice et saine, qui a “€ 
souci des intérêts de l'Etat populaire et de l'édification socieliste, 
ne peut conduire qu'à 1'étouffement de la démocratie, ne peut que saper 


l'autorité des organes du pouvoir populaire e. par vo FE Qe conséquence, 
du Parti et de l'Etat ". 


M. Ochab montre tout ce qui reste a 
faire pour laisser une telle critique s'ópa- 
nouir et Gónonce ónergiquement ceux qui 
restent sourds à la critique venue d'en bas. 


Il poursuit : 


" Ncus re pouvons pas oublier que 1a libertó de la critique 
ne saurait signifier la iibertó de n'importe quelle critique. Nous ne 
youlons pas de la critique qui part des positions de l'ennemi, nous 
ne la voulons pas et nous ne l'autoriserons pas. 


Nous ne permettrons pas que l'on abuse de la liberté de 
critique pour calcmnier les conquêtes du peuple si péniblement acqui- 
ses, les victoires de l'édification socialiste, pour celomnier LES 
relations polono-suviétiques et pour rópancre une propagande impéria- 
liste, des conceptions hostiles A notre idéologie. à 


M. Ochab insiste encore une fois sur 
1e róle de la presse et de la critique de 
presse, et met en garde les journalistes 
sur le danger qui consiste à présenter 
un tableau déformé de la réalité, ne serait- 
ce qu'en accumuiant des articles critiques 
parfaitement justes, mais en passant sous 
silence 1es aspects positifs. Il critique 
l'crgane central du Parti " Trybuna ludu "5; 
qui ne réagit pas suffisemmeny aux articles, 
parus ici et PAS. EE contiennent des éléments 
erronés ou développent uns jagologie étrange- 
re au marxisme. Il demande à lo critique 
de presse d'être efficace , en proposant des 
remèdes appropriés et réalisables. 


" La presse est l'arme la plus efficace du Parti. Aujour- 
d'hui, alors qu'elle s'est acquis une grande confiance chez les 
lecteurs, elle modtle dans une grande mesure l'opinion publique. 

Elle doit le faire dans la pleine conscience de sa responsabilité 
envers l» pays et le pouvoir populaire, envers la cause du socialisme." 


ON HE PEUT DEMOCRATISER Iwa VIE DU PAYS SANS 
POURSLIVRE Li DEMOCRATISATION DE Là VIE DU, PARAT 


Dans cette quatrieme partie de son rap- 
port, M. Ochab aborde les problemes de la direc- 
tion du Parti et souligne tout d'abord 1'impor- 
tance du striet respect des normes lćninistes 
de la vie du Parti - condition indispensable 
pour une liaison étroite avec les masses. 

Il note que les phénomènes de scepticis- 
me ot de àésenchantement, fréquemment constatés 


parmi les masses et même chez certains militants, 
s'expliquent en partie par le fait que la direc- 
tion du Parti a tardć à proposer, apres le choc 
qu'ont ¿té les révélations du XX-éme Congrès, un 
programme concret d'action et ies lignes directri- 
ces du plan quinquennal : 


» " Le Parti a trop longtemps attendu cette session du Comité 
Central, a trop longtemps attendu que des réponses soient données aux 
questions, aux tr:s nombreuses questions nosóes par les masses et par 
les organisaticns du Parti "e 


“Mais répondre à ces questions ne suffit 
pas. il faut extirper toutes les racines des 
erreurs passées, qui résident également dans : 


" le fcnctionpemeat mêne du Parti en tant que force dirigeente, 
dans une compréher sion souvent erronée du rôle du Parti ". 


Une des causes ces erreurs fut incontes- 
taolement ie culte de Staline en lologne, le 
fait que les expériences du Parti Communi ste 
de l'Union Sovićtique n'aient pas été utilisées 
Ge façon crćavrice, copićes de fagon mécanique; 
ainsi que le dognatisme qui se manifestait dans 
“la thóorie et la pratique. 


pire 


Il faut opèrer un tournant décisif dans la façon 
de comprendre et d'exercer dans la pratique le 
rôle dirigeant du Parti 
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" Notre Parti est un Parti au pouvoir.. Cela signifie-t-il 
que les organes du Parti doivent exercer directement le pouvoir ? 
En aucun cas. 


Ils devraient donner l'orientation générale, l'orientation 
politique à tous les organes du pouvoir, mais ne pas les remplacer 
ni les oublier, ne pas les góner dans l'exercice de leurs fonctions 
gouvernementales et administratives . " 


M. Ochab constate que l'on s'est ćcartć de 
cette vérité d'évidence : 


" Au lieu d'étre un centre de direction politique, d'inspira- 
tion et de contróle, au lieu de concentrer son effort principal sur 
l'ectivitć politique dans les masses ct sur la formations de leur 
conscience politique — conformément aux objectifs et aux tâches 


proposés par le Parti, les instances du Parti s'occupaient pour 
l'essentiel de travail edministratif et, pour cela, se fonctionna- 
riscient, se buresucratisaient, employaient un appareil de permanents 
trop important. D'où le rôle excessif de L'appareil du Parti;.peral- 
iélement à une dirinution incontestable du role des orgeni sateurs du 
Parti en vant que corps décisifs et de plein-droit dans le Parti ". 


M. Ochab reconnait que les changements 
nécessaires ne peuvent être accomplis d'un jour 
à l'autre, mais qu'ils doivent tendre à ce que 
le Parti exerce un contróle réel et politique 
sur tous les domaines de la vie, en laissent 
à tous les dirigeants de l'appareil d'Etat 
leur pieine responsabilité. Ces changements 
doivent aller de pair avec la pratique de la 
direction collective à tous les échelons du 
Parti et de lo dśmocratie au sein du Parti : 


E " Le développement de ie démocratie au sein du Ferti, la 
ilxation de la politique du Parti, non au moyen de circulaires émanant 
ie la direction, rais par un échange vivant de points de vue en liaison 
$vroite avec la msse des adhérents, avec la classe ouvriére et les 
masses populaires, relèvera et renforcera le rôle d'avant-garde du 
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Ie principe leniniste d'unité de pensće , 
de volonté et d'action est notre loi 


M. Ochab aborde maintenant la question 
des rapports entre le Parti Vuvrier Unifić et 
les autres formations politiques, membres du 
Front National : 


" La facon dont nous comprenions jusqu'alors le rôle dirigeant 
de notre Parti dans le Front National était présentée dans la pratique 
d'une façon simplifiée à l'excès, qui aboutissait souvent a commander 
st à comoromettre l'autonomie des portis allićs, à góner leur activité. 


Il faut mettre fin à cette pratique qui implique tacitement 
que l'existence en Pologne Populaire de formations politiques autres 
qua notre Parti aurait soit-disant perdu sa raison d'etre. 


Les partis polit gie 5; = Ie Parti Paysans Unifié et le Parti 
Démocrate - perticipent activement au Front National, ils sont nos al- 
liés importants, qui reconnaîssent le rôle Cirigeant de la classe ou- 
Jrière ¿ans la vie de la nation et qui luttent avec nous pour la 
réalisation du programme du Front National - programme de lutte pour 
la paix, pour 1'épenouissement de la Fologne, pour le socialisme. 


On entenć parfois exprimer dcs craintes que l'action eù 
l'ectivitó indópenćantes des partis alliés n'ouvre de ce seul fait 
in champ d action eux tendances oppositionnelles, ćloignćes des nótres 
ot méme anti-parti. Ce n'est pas la une opinion juste. C'est une con- 
ception gectaire. 


Prenant jour base le programme du Front National notre Parti 
odmet évidemment les différences d'opinion, permet la discussion, la criti- 
cue et la recnerche des moyens les plus appropriés a résoudre nos 
vaches commune s. 


Les orgarisations de base du Parti devraient expliquer 8 tous 
leurs adaćrents la juste thèse que le Parti Paysan WiitTać;, qui.m 
ie sérieix appuis (ans une partie des masses paysannes, et ie parti 
Démocrat 2, qui a des bases chez les artisans et cnez une partie des 
intellectuels, constitueront. à l'avenir également, G'importants 
 léments du Front lational et uno partie importante es intégrante 
ju système politique de la démocratie populaire ". 


M. Ochab termine son rapport en rappelant 
d'une part que la période actuelle est celle de : 


_ " la révision de nombreuses notions politiques sur lesquelles 
ous avions fondé notre activité pendart Qe longucs anrées, dans les- 
telles a6us+avionś Cleve > lo Parti: -pt La nation, dine s'agit évidemment 
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pas d'una révision des principes du marxisme-lóninisme, mais, au 
contraire, de la révision des déformations, des conceptions étran- 
gères ou s'écartant de notre idéologie, qui s'étaient dévelcprées, 
multipliśes et enracinées à la faveur du culte de la personnalité, 

à la faveur du dogratisme étranger à l'esorit du marxi sme-lénini sme, 
A la favaur des infractions aux principes léninistes dens le Parti 
o5 dans les relations entre Partis ( par ex. dans les rapports 

avec le Parti Communiste Yougoslave )," 


ce qui exige de remplacer tout ce qui est 
mauvais, vieux et dépassé par 


w de nouvelles idées puisant leur force dans le trésor inépuisabie 
du marxisme-lóninisme, d'un marxisme vivant et créateur " 


ət aussi que la réalisation du programme 
élaboré mar la session Pléniere du Comité 
Central exige que le Parti applique 


t Je principe Jóńiniśte d'unités dí pensóe, “Ue” valonté: et d'action, 
auquel doit se soumettre chacun de nous et 8 Parti dans son ensemoio 


LA SITUATION POLITIQUE ET ECONOMIQUE DE LA POLOGNE 
ET LES TACHES DU PARTI 
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Résolution adoptée par la VII-éme session pleniere du 
Comité Central du Parti Ouvrier Polonais Unifié 


( analyse ) 


M 


La résolution rappelle tout d'abord que la III-éme session 
pléniére du Comité Central du Parti ( janvier 1955 )et surtout 
la discussion quí a suivi le XXème Congrés ont marqué le début 
d'une nouvelle période, caractérisée par une juste critique 
idéologique et politique des infractions aux principes léninistes 
de la vie du Parti et de l'Etat : culte de la personnalité, entraves 
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à la dénocratie, infractions ¿ la légalité. 


Ce nouveau cours est notamment aractórisć par un élargis- 
sement de la démocratie et par un programme d'éievation plus rapice 
ai'euparavant du niveau de vie des masses laborieuses, et en parÿi- 
culier de la classe ouvrière. Ce nouveau cours conduit à un resser- 
rement de la liaison entre le Parti et ie pouvoir populaire d'une 
part, et les masses de l'autre, 


Cependant, le Farti doit są souvenir que : 


" Dang une sociétá de classes, alors que l'idé- 
ologie bourgeoise et petite-bourgeoise a encore una 
sérieuse influence, le processus de la démocratisation 
ne renforcera pas seulement les tendances socialis- 
tes, mais donnera un egain d'activité aux áléments 
bourgeois. Les éléments bourgeois s'efiorceronu 
d'utiliser ce processus pour organiser leurs forces 
et pour agir davantage sur les masses laborieuses. 

La cordition d'un développement correct du processus 
de la iómocrabisation socialiste est de déjouer ces 
tentatéves de ranimation des tendances bourgeoises 
et conselider le rôle dirigeant du parti marxiste- 
lénini ste. 

Dirigeart le processus Ce la Qámocraiisetion, 
1e Parti devrais simultanément renforcer la conscien- 
ce socialiste, ncn seulement dans les rangs de la | 
classe cuvrière, mais également chez ses alliés ; 
surmonter rrozressivement,mais avec esprit de suite, 
les teadancys anarchiques, pevite-bourgeoises eU 
les conceptions utopiques qui ne tiennent pas compte 
du rapport réel des forces politiques ". 
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ra résolution rappelle que les tragiques événements de Poznan 
sont en Jartie düs à la méconnaissance de ce rapport de forces, ce 
qui a permis à des démágogues et à des éléments contre-révolutionnaires 
d'organiser une provocation criminelle et des émeutes sanglantes, alors 
que se tanait la Foire Internationale, afin de donner à ces événéments 
une signification internationale et de saper la position de la Pologne. 


Les événements de Poznan sont également l'indice d'une certai- 
ne situation politique, que la résolution analyse de la façon suivante : 


"En premier lieu, le processus de démocrati sation 
entrepris par le Parti, le rótablissement des normes 
léninistes de la vie du Parti, la correction des de- 
viations bureaucratiques s'opérent dans une situation 
ch, particulierement dans les masses ouvrieres et 
chez les travailleurs intellectuels, on en est arrivé 
2 un sentiment de Gésenchantement, en raison des espoirs 


ron réalisés de nette amélioration du niveau de vie au 
cours de l'exécution du rlan Sexennai ". 


Cette situation est aggravée par la lenteur fréquemment mise 
à satisfaire de justes revendications, par le fait que lo Parti n'a 
pas vu à tup? que ia démocratisation, s'opérant dens ure situation 
politique et économique délicate, Suppose que l'cn examine avec le ma- 
ximum d'efficacité les revendications ouvrières justifiées, tout en s'op- 
posant catégoriquement à toutes exigences déragogiques. 


"t En second lieu, la discussion particulieremenu 
animée, riche el juste dans ses grandes lignes, qui 
s'est déroulée dans notre Parti et dans tous le pays, 
après le XXème Congrés du Parti Communiste de l'Union 
Soviétique, a été particulièrement apre et douloureuse." 
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La résolution rappelle les chces successifs qu'ont été la morc 
de Eoleslaw Bierut, la révélation des lourdes fautes de Staline et ceile 
de la provocation dont fuv victime le Parti Communiste Polonais. Elle 
regrette que la rresse n'ait pas toujours joué convenablement son róle 
pendant la discussion et ñ'ait pas su s'opposer comme il le fallait 
aux conceptions erronées et aux déclarations anti-parti. 


La nécessité de réviser un certain nombre de notions a entraîné 
une certeine déscrientation chez de nombreux militente. 


"Ta grande mul 
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tiplication des critigues publiques 
es et déviations dans divers 
domaines de la vie ne s'est ad ouf fisamment accom- 


pagnée de mesures rratiques surtout dans ie domaine 
économique ) qui euraient dû tenáre avec esprit de 
suite à corriger les déviavions, à règler plus rapi- 
dement les difricultés et à surmonter ies oostacies 
sur le voje de l'édification speil tiste. Le" Comité 
Central au Parti n'a pas proposé assez vevicement un 
programmes conssructif , développé, visant à surmonter 
les difficultés apparues". 
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" En troisième lieu, après la III-éme session plé- 
nière du Comité Central, des améliorations réelles sont 
apparues dans le travail des organes de sécurité ". 


Ceperdant les réhabilitations ont trop tardé; on a critiqué 
trop longuement les organes de sécurité, ce qui a entrainé chez eux 
. une certaine démobilisation. Or : 


" La critique, juste dans ses grandes lignes, de 
la these erronée sur le renforcement inévitable de la 
lutte de classes au fur et A mesure des progres de 
l'édification socialiste, a 6ló compriso- de façon simpli- 
fiée par bien des organisations du Parti. Une these erro- 
née a commencé à se répandre, à savoir que la lutte de 
che sses aurait déjà disparu aujourd'hui en Pologne ou 
qu'elle ne pourrait s'intensifier dans une situation 
intérieure ou internationale donnée. Cela a entraîné un 
rel âchement de la vigilance révolutionnaire dans le Par- 
ti et dans les organes de l'Etat populaire, cela a con- 
du: tíminimiser les forces de l'ennemi qui, en dépit du 
rétrécissement de sa base sociale et de la défaite in- 
fligée à la clandestinité réactionnaire, a conservé sa 
capecité d'action et des possibilités d'organiser des 
mal ifestations hostiles eu” pouvoir ponulaire. 


Tous ces éléments, qui caractérisent actusllement 
notre situation politique, se sont manifestés sous une 
forme renforcée daas les événements de Poznan ." 


¿ Cette situation impose au Parti de graves obligations, en 
vue de réaliser le programme inclus dans les résolutions de ia VII-ème 
session pléniere du Comité Central. 


II. 


t Le Parti devrait prendre conscience et faire 
prendre consciénce à toute l'opinion publique de la 
véritable situatioa de la Pologne, du véritable corac- 
tere de nos difficultés, ainsi que des possibilités 
réelles et des moyens d'améliorer et de poursuivre 
le àéveloppement économique du pays. 


Grace au travail plein d'abnégation de millions 
de citoyens pendant le Plan sexennal, les tóches impor- 
tantes définies par le Parti et le Gouvernement ont éts 
accomplies : de puissantes tases pour l'indusvrialisation 
st la $renafórmavion socialiste de la “ologne ont été 
créées, les Terres Occidertales ont été mises en valeur, 
la capitale a été reconstruite, un puissant potentiel 
productif et de défense nationale a ¿té constitué, la 
classe ouvrière a doublé numóć.riquement, | 


LP 


la structure sociale et le rapport des forces 

de classes s'est modifié. L'aide de 1'URSS et la 
coopération des pays de démocratie populaire a 

joué un grand rôle dans la róalisation du Plan 
sexennab. La Pologne est devenue un important chai- 
non du systéme socialiste mondial. Ce sont la des 
róalisations historiques indéniables, qui se sont 
accompagnées de profondes transformations culturei- 
les et d'un progrés dans de nombreux domaines de la 
vie - réalisations qui sont la preuve éloquente de 
la supériorité du régime socialiste sur le régimé 
capitaliste. 


Cependant la réalisation de ces tâches, sur- 
tout pendant la première phase au Plan sexennal - 
avant le II-éme Congrès du Parti - a absorbć une 
trop grande quantité de ressources et de moyens 
de notre économie, au détriment des autres taches 
au Plan sexennal, et avant tout de l'élevation son- 
considérable du niveau de vie des masses prévue par 
De plas s" 


La résolution rappelle que les salaires réels sont restés 
presque stationnaires et qu'une série de disproportions est apparue 
à" cours de ces six années, A savoir : 


- disproportions entre le rytnme de développement rapide 
de l'industrie et le rythme trop lent de développement de l'agriculture; 
di sproportion qe en partie a une dóformation des principes de l'al- 
liarce ouvrière et paysanne et à des infractions A la lógalitó 
dans les rapports de l'Etat ct la paysannerie ; 


— disproporition entre une base de matieres premieres 
insuffisamment dévelcppée es las bescins des industries ac transtorma-- 
tion et du batiment ; 


- disproportion entre l'empleur excessive des investissements 
et leur prix, d'une part, et ies possibilités de l'économie nationale, 
de 1'autre — disproportion S$ menifestart par une part trop importante 
des iuvestissements dans, le revenu national, parv encore accrue, 
entro 1550 et 1955, par la nécessité de créer une industrie de défense 
nationale, en raison da 'la guerre froide. 


D'autres erreurs ont également 4-4 commises, notammeny 3 
l'égard des artisans, dans la politique fiscale et l'approvisionne- 
ment de la production artisanale el de la petite industrie, ce qui a 
limité la production des marchandises du large congommavionr. 
) D 


| Enfin, la centralisatior exagóróe de la planification eu de 
lè direction ócoromique ont freiné l'inttietive des masses, Te 
ofogris technique et le progres ścznomiguc dang son ensenble. 


Toutes ces erreurs se fort actuellement sentir aans leurs 


cónsgéquences. Mais,ajoute ¡Le résolution 2 


zaa 


" I] faut que le Parti tout entier prenne cons- 
cience du fait que ces difficultés, qui limitent actuel- 
lement nos possibilitós d'améliorer sérieusement la si- 
tuation des masses laborieuses, ont un caractere tran- 
sitoire. 

A la différence du Plan sexennal, dont le résul- 
tat fondamental est de représenter un grand pas en avant 
dans 1'industrialisation du pays, sens avoir cependant 
su" fisammert relevé le niveau de vie, le nouveau Plan 
quinquennal devrait, en s'appuyant sur le potentiel pro- 
ductif constitué, assurer urn accroissement de la pro- 
duction industrielle et agricole telle qu'eile permette 
d'obtenir une augmentation incomparablement plus rapide 
du niveau de vie des mascos ". 


La résolution rappelle les objectifs fondamentaux du Pian 
quinquennal : 


a) relever de 20% les salaires ríels moy*rs des ouvriers 
ez des travailleurs, étant enterdu que Les salairas les plus bas 
augmenteront davar vage ; relever de 30% 1es revenus moyens par téte 
de la population egricole ; 


b) améliorer les condiviors ¿habitat dans les villes en 
construisant au ccurs des cinq années 1.200.000 pièces a'habitaticn. 


" Ces tâches sont difficiles -poursuit ia résolu- 
ticn - mais parfaitement réalisables si nous pervenons a 
utiliser ratiornellemant et à élargir las puissances 
pzcduetives créées pendant le Plan sexernal, à utiliser 
les grandes réserves existant tant daus i'iudustrie que 
Hear peu rturo: "ę 


Ces tâches sont réalisables pour trois raisons essentielles 
qui“ sont 3 


a ) le fait que les investissements du Plan sexennal ne com- 
mencorojt cue mairtenant à travaille ? à plein, ce qui imolique ja pos- 
sibilitś de récuiye das dépenses C'invesiissement tout en augmentent 
la production ; 


b ) ie fait cue l'essentiel des cadres ouvriers hautement 
qualifiís e ót$ó formé pendens le Plan sexennal, ce qui perme de ré- 
3434 ii 5] cd c = > Ka) E A S D 
duisé las dépenses pour ie -Lomat.s2 professionnelze ; 


C, ) le fait que dans l'agriculture, depuis le Ii-eme Congrés 
du Parti, un net ecoroissement de la orcduction, surtout enimele, 
ea 


e '4 ^ S ^ ` . $ ^ E de Ż mo” 
& ét obtenu, grace à l'aide de QU Sta h'action-Ces stimulants 
matériels. 


Serre 


La rósolttion poursuit en définissant sur quoi doit porter 


la modification des méthodes de l'orientation de la politique économique : 


3 


x 1 ) liquider la centralisation excessive de la planification 
' s em = > Es | E RT PLA orte 
' et de la direction, et continuer d elergir es prérogatives des entre- 
prices socialistes - ceci étant la condition indispensable pour l'utili- 
! satioa des réserves économiques existantes. Cela suppose un certain 
nombre d? mesures telles que l'élargissement des pouvoirs-des direc- 
teurs d'sntreprises, la réduction du nombre des indices planifićs, la 
simplificetion des méthodes d'administration économique, etc. Cela 
sappose $zalement que les Conseils Populaires, à tous les échelons, 
verront ieurs compétences ólargies pour ce qui est de la direction 
de l'agriculture, de la petite industrie, de l'économie communale, 
du bâtiment, de l' enseignement et de la formation professionnelle, de 
la santé. Cela suppose également une réduction du nombre des minis- 
teres et des directions centrales , l'autorisation donnée aux entre- 
prises — fournisseur et acquéreur 4 de traiter directement entre elles. 


Enfin < 


"IL faut procéder dans le commerce extérieur a des 
changements qui assurent la coopération des entreprises 
productrices et des entreprises acquéreuses,lors de la 
conclusion des transactions, créóer^"" stimulants ćcono- 
miques appropriés et les conditions matérielles propres 
à intéresser le personnel matériellement et à développer 
la production pour l'exportation. " 


Cette décentralisation suppose śgalement de renvoyer a la 
production les caćres de spécielistes qui y fort défaut ot qui sont 
employés dans les administrations; de procéder avec méthode, mais énar- 
giquement, en brisant la résistance des bureaucrates et en assurant une 
formation professionnelle et un emploi aux employós qui quitteront 

es adninistratior s par suita de la décentralisation. 


2) Accroitre i'intérêt matériel direcu du personnel à augmen- 
ter la production. La politique des salaires doit tendre à favoriser 
la productivité, .e progres technique et la constante diminution des 
prix de revient. Les entreprises devront tendre à une comptabilité 
śconomique stricü et à la rentabilité et chercher à réaliser io 
olan noa seulement quanvitativement, mais qualitativement, quant à 
l'assortiment, au progrès technique et à l'augmentation de la producti- 
vité. Lə fonds d'entreprise devra evra augmenté ot utilisé pour des 
primes au personnol et pour 1l'amélioration ds l'habitat. 


3) Assurer une meilleure “estion matérielle, améliorer sys- 
térotiqiement l'approviglornoment css entreprises et la coopérasion 
Inter-catreprises -  surtovv en ce qui concerne les poasibiiliecs réelles 
dlapprovi sionaement en matières premières et produits semi-finis, la 
constitition dans ies entreprises des stocks indispensables à une 
productior inirterrompue, l'utilisetion ratícnnslle des puissances 
prcductives. 
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| 4 ) Irstituer une discipline extremement sóvere des investis- 
sements, tant sous l'angle financier que sous celui de la comptabilité 
matières, concentrer les efforts sur les objectifs en construction 
et ceux qui donneront les résultats productifs optima dans un temps 
minimum, sur les objectifs construits selon le dernier mot de la 


tqchnique, etc. 


5 ) Elargir et approfondir les recherches ćconomiques et 
utiliser effectivement les résultats ainsi obtenus; s'assurer le col- 
latoration des économistes pour l'élaboration de la politique économique 
à.dourt et à long terme. Définir les móthodes de calcul de l'efficacité 
dea investissements et de l'efficacité de le production destinée à 
l'exportation. 


6 ) Poursuivre à l'égard de l'agriculture et de la paysanne- 


rie, avec un parfait esprit de suite, la politique définie par le Il-éme 
Dl caede ND. WY HUC; NUES 4 q Pe nn 0 e e 
Congrès du Parti et la Vème session plénière du Comité Central. 


À ce sujet, la résolution déclare : 


| " La justice de cette politique a été confirmés 
pat des signes très neës d'eccroissement de la production agricole, 
de 'resserrement des liens entre la ville et la campagne, par le dévelop- 
penent des formes simples de coopération, ainsi que par le renforcement 
des coopératives de production agricole. 


A da s . 
j'un.aceroissement . | 
i L obtenta AR moins 25% Ge la production 


agricole, proposóe par le plan quinquennal, n'est possible que si 
l'eide accrue en rachines, en crédits et en investissements s'aceompa— 
gne d'un développement des stimulants de -l'intérêt metériel tant des 
paysans individuels que des cocpératives de production agricole, au 
moyen d'élargisserent des achats sur le marché libre, des contrats 

de culture et d'élevage, etc.” ". 


La résolution propose à ce sujet de supprimer au l-er janvier 
1957 lès livraisors obligetoires de lait, ce qui fevorisere le dévelop- 
pement de l'élevage, et rappelle que les livraisons obligatoires de 
cérales, viande ei pommes Ge terre resteront au niveau acvue. pendant 
tout ie quinquennet. ia résolution propose également de modifier 
les méthodes de fcurniture des engrais chimiques, d'améliorer les fourni- 
Lures de machines et instruments agricoles, de prendre des mesures en 
faveur de la construction de bêtimants d'exploitation et de maisons 
dtabivation. Il s'agit également de créer des conditions économiques 
‘freinancs l'exode ¿e la population rurale vers les villes. 
21 En ce qi concerne les coopératives de production agricole, 
lá résolution rap] elle les décisions de la V-ème session plóniére 
du Comité Central en faveur dhune aide accrue de l'Etat et les principes 
formulós par le II-éme Corgrés des Coopératives de production agricole 
cf. Buletins N9357 et 308 ). 


La résolution traite ensuite dz la politique à adopter 
envers les paysans moyens et les koulaks : 
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" Tout en réalisant avec la dernière énergie le 
programme d'aide aux petits: et moyens paysans, contenu 
dans les résolutions de la Vème session plénière, le 
Comité Central estime qu'il est nécessaire de corriger 
avec esprit de suite les erreurs commises a l'égard 
dds expioitations plus riches appartenant à des paysans 
moyens,qu'au détriment de l'alliance ouvrière et pay- 
sanne, on a plus d'une fois considéré comme des koulaks, 
ainsi que d'ćliminer les erreurs et les dćviations dans 
l'attitude adoptée à l'ógard des exploitations des kou- 
laks. 


11 faut définitivement extirper l'assimilation méca- 
nique, fondée sur la superficie de la ferne, des exploita- 
tions plus prosperes au groupe des exploitations de kou- 
laks.L'unique critère qui permette de dire d'une ferme 
qu'elle appartient au groupe des exploitations de kou- 
laks est le fait qu'elle tend à exploiter constamment 
le travail d'autrui... 

La politique à l'ógard des exploitations des koulaxs 
devrait être différenciée et souple... 


Tout en combattant evec décision la résistance des 
koulaks hostiles, à s'acquitter de leurs obligations en- 
vers l'Etat, cinsi que la propagande cu'ils font contre 
les coopératives de production agricolo, il faut en móme 
temps rendre possible l'existence des axploitations kou- 
laks viables . " 


La résolution propose notamment que las koulaxs puissent paz- 
tager leurs biens entre leurs enfants, et vendre si besoin esc une par- 
tie de leurs terres et poursuit : 


" I] faut permettre l'admission des kouiaks loyaux 
dang les coopératives de production solides, å condition 
que les peysens donnent un avis favorable TU 


Enfin, la résolution recommande que les kouicks puissent, 
s'ils travaillent normalement et font fructifier toutes leurs terres, 
conclure des contrats de culture et d'élevage, et bénéficier, sous 
certain3s conditions, da l'aide des Centre d'Itas de Machines igricoles, 
des fournitures d'engrois, de crédits, etc... 


7 ) Développer la petite indussrie, 

vail, i'ertisanat et l'artisanet à “omicile. 11 s'agit av 

sounlir ía politicue d'aporovisionrement, afimoóts et de orédits, 

pour permettre un plus large champ ue développement a l'ortieanets de 
mettre les entreprises nationales ae la petite industrie sous ly con- 
turóle des Conseils Populaires, ainsi que ies coopératives de travail; 

de donner la plus gronde liberté possiblz à ces entrevrises et coapó= 
rotives, afin qu'elles puissent s'adapter aux conditicna locales du 
marcné, pour leur approvisionnement et leur écouïement, Sout or recher- 
chant une rentabilité parfaite. La résolution noursuit : 
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" L'artisanat indivżduel devrait bénéficier de 
l'aide et de la protection de l'Etat, alors que dans 
la période écoulée de sérieuses fautes ont été commi ses 
à son ógard. 11 faut en finir avec la pratique erronée 
qui consistait A traiter l'artisan comme le repré sen- 
tant d'une coucha sociale étrangère au socialisme. Au 
contraire, l'artisanat devrait être considéré comme 
un complément important de l'industrie socialiste, 
d'Etat ou coopérative, surtout en ce qui concerne les 
servicos et la production visent à satisfaire les bescins 
de ia population "e 


La rósolusion précise encore que peuvent ètre considérées 
comme artisanales les entreprises employant quatre compagnons au plus 
et un nombre corre spondant d'apprentis; elle recommande que les erti- 
sans puissent vencre leur production directement eux magasins d'Etat, 
coopératifs ou privés, ou encore par leurs propres moyens, etc... 


" La réalisation, avec esprit de suite, àes modifi- 
cations ci-dessus énumérées dans l'orientation et les 
méthodes de la politique économique, associées à uns 
initiative ds plus eń plus large et un sflort de 1e 
clt sse ouvrière, Ge la paysanneric et aes inteilectusls, 
devrait assurer l'exécution des tâches fondamentales du 
Blon duirn menia. 


poursuit la résolution qui énumère alors les mesures at prendre pour 
assurer 1'amémioretion Ces ccndivions Je vie do la classe ouvrière : 
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2 ) Considórer comme inadmissible tcute révision Ges nor- 
mes de travail entrainant une diminution de salaire. Les modifications 
de normes ne pourront Śtre intrcduites qu'en licison avec des modifi- 
cations importantes des processus tecinoliogiques ou de l'organisation 
da la produticn ; 


3 ) Garantir l'exćcuticn des bligations découlant des cortrats 
collecuifa'; 

4 ) Vérifier repidement ci toutes les prescriptiors et ordon- 
"ances sont confcrmes à la 1égir.ation Qu travail et das salaires en 
"isuscr-: 


5 ) Obtenir une emélioration radicale des conditions a'hy- 
siène 26 de sécurité du travail 


» 
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6 ) Utiliser la conscience politique du personnel et les 
royens d'éducation pour faire respecter et renforcer Led scinline 
socialiste du travail. Consitércr qué le temps est venu da faire abrege 
sar la Dieve, sar proposition des députés du Pafvi Cuvrier Polencis 


nifić, la ioi sv la discipline socialiste du vravail j 
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7 ) Mettre fin aux conditions anormales de travail dans les 
mines de charbon : supprimer les dimanches d'extraction aue "LON", 
grâce à l'embauche, tout en améliorant l'organisation du travail 
dans l'industrie charbonnière et en ćconomisant le charbon dans toutes 
les branches de l'économie nationale ; 


8 ) Varier davantage et enrichir l'assortiment des marchan- 
dises; renforcer le controle des prix; 


Q ) Utiliser les locaux libérés par les administrations 
pour améliorer les conditions d'habitat; 


10 ) Augmenter les allocations familiales aux familles 
nombreuses à dater du 1.1.1957; 


11 ) Réduire les frais représentatifs de l'Etat, Les dépen- 
ses de propaganaie, etc. 


"Grâce à ces mesures — poursuit la résclution - les 
amélioraticns de salcires intéresseront, au cours «e 
l'année, environ 3.600.000 travailieurs des diverses branches 
de l'économie nationalo, ce qui représentera, pour l'année; 
plus«de 7 millierds de zlotyś, dont 800 millions de zlotys 
enviror pour les persionnés ev retraités. 


Les augmentations de salaires ultérieures devront ètre 
étroitement surordornéss à la masse de marchandises st des 
servic:g qui pourront Être consacrés. à satisfaire les 
besoins ae la popuiationo" 


Zn conclusion de cette seconde partie, la résolution résume 
les tâches essentielles : renforcer la discipline du traveil, lutter 
contre tout gaspillage ou désorganisation Ce la production, trouver 
rapidement une solution à toutes les difficultés des travaiileurs ev 
précise ? 


"Toute entrave au travail normal des entreprises cou- 
promet l'exócution de nos plans ćconomiques, devient la source ue 
pertes considérables et se retourne contre les intérets de la classe 
ouvrière et de l'Etat populaire," 


III. 


"Le Comitá Central affirme que la réalisation du cours 
visent à la démocratisation de la vie du pays, à la liqui- 
dation Ces cocsácuenecs et des survivcnces du culte je la 
personraiité, au renforcement de le lśgelTt$ socialiste 
doit être roursuivie avec le plus complet esprit de suite, 
comme ¿tant li unique voie nermettant le resserrement Ge la 
liaison Qu Farti. et du pouvoir populaire cvec les mess | 

;tbantł d'entraîner les millions ie citoyens 2 parti- 
itablement au gouvernemert ue i'Wcdt et.a 1*éditie 
la ellc vio socialiste." 
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"Toutes les tentatives, motivées par les évène- 
ments de Poznan, pour freiner ce processus, seraient 
erronées et politiquement nuisibles. 


Au contraire la situation dans le pays prouve 
que le cours visant à surmonter les dćformations bu- 
reaucratiques est encore rćalisć de fagon inconsé- 
cuente, surtout dans des domaines aussi dćcisifs que 
les rapports, dans les entreprises socialistes de 
travail, entre l'administration et les syndicats d'une 
pert et le personnel ouvrier d'autre part." 


Le résclution rappelle que le processus de démocratisetion 
g'orère Gans une société où aibsistent des classes antagonistes, 
l'influence de l'idéologie bourgeoise, stc. Cette démocratisaticn ne 
doit donc pas offrir de champ d'action aux forces de ia réaction : le 
Parti doit lutter còntre les conceptions étrangères et hostiles au 
marxi smo-1éninisme et combattre toutes les tentatives de saper l'au- 
torité du pouvoir populaire ev les conquétes des masses laborieuses, 


La nécessité de démocratiser la vie du pays 
re découle pas de nécessités politiques immédiates, 
mais est liés aux exigences fondamentales objectives 
du dévelopoement de Ll'Giificatżon socialiste et du 
développement de l'Etat de démocratie populaire." 


La résolution rappelle que dés la conquête du pouvoir, le 
Parti sa heurte au danger Ces déformations Lureeucraviques, au canger 
de recourir essentiellement à des méthodes administratives de 
direction, ce qui aboutit iréluctablement à co que les cadres du. Parti 
et de l'Etat se coupent des masses et commettent de lourdes fautes 
politiques. A ce propos, la résolution cite Lérine, rappalanu qu'il 
avait des le début du pouvoir des Soviets dénoncé le danger du bu- 
reaucratisme, le "combattre jusqu'á le victoire complete, on ne peut 
le faire que si toute la population participe à la gestion du pays" 
(V. I. Lénine "Rapport sur le programme du Parti". Oeuvres choisies, 
T.II, 2-ème partie, pa 16 


"Notre Parti et le pouvoir populaire n'ont pas 
su se garantir contre de séricuses aćformations 
bureaucratiques"., 

poursuit la résolution qvi rappelle comment, pendant des années la 
centralisation du pouvoir, de l'a'ministration, de la planification 
a été portée à ur degré de plus en plus poussé, comment la responsa— 
bilitó à l'égard des organismes dirigeants n'allait pas de pair avec 
le responsatilité à l'égard des messes : 


"La lutte cortre le bureaucretisne, qui foit 
cran entre le pouvoir populaire ct las 3889308, < 
constitue l'une des tâches les pius importantes du 
Parti dans son osuvre en vue de aévelopper la 


dámocratie social isto." 
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La résolution énumère alors les mesures à prendre 3 


1) Lévelorper la démocratie ouvrière dans les entreprises 


Ceci suppose que l'on combattra les móthodes bureaucra- 
tiques de direction, qui aboutissaient à écarter les travailleurs des 
quastions invéressant la gestion de l'entreprise. La résolution rap- 
polle qu'il faut respecter Je orincipe de la direction unifiée á une 
seule personne, tout en veillant à ce que l'organisation du Parti, 
dans l'entreprise, use de son droit statutaire de contrôle. 


Ceci suppose que les prérogatives des conseils syndi- 
«mra A'antreprises seront élargis. Gus conseils devraient 2 


à _ constribuer à régler toutes les que stions intéressant 
„ją situation matérielle et les conditions de travail du personnel; 


— collaborer A 1'élaboration du plan de l'entreprise, 


— participer aux décisions relatives à l'emploi du 
fon3s-d'entreprise; 
i gs _ consróáler l'exécution Gu contrat collectif. 


| Ceci suppose que l'administration et le conseil d'entre-- 
prise s'en réfèrent régulièrement à l'opinion du personnel pour 

toutas les questions imporiences, font des compte-rendus sur l'exécu- 
tion du contrat collectif et des plans a! state 


Il n'est pas impossible que des différents surgissent 
batro le conseil d'entreprise et l'administraticn, gurtout pour ce 
qui toucke à la défense des intóróts du personnel et au respect par 
l'administration de la législation du travail. Ces différents seront 
réglés par les irstances supérieures. 


Les organisations du Parti, à l'entreprise, aevraient 
eiller au dévelcppement de la démocratie ouvrière et, par leur 
travail politique, tovt faire afin que l'intérêt de l'Etat et colui 
‘du personnel coircicent. 


2) Développer l'autonomie et les attributions des - ' 
^ onseils populaires 


nie Parti devrait combattre les aćformations du 
rôle légal des Conseils populaires à tous les éche- 
lons et La pratique bureaucratique consistant à reme 
placer le Conseil par les crganes exécutifs et 1'ap- 
pareil administratif." 


Le liquidation de la centralisation excessive et 
l'élargissement des attributions dos Conseils populaires suppose que 
les Conseils renforceront leur contrôle sur lcurs Présidiuns, eu que 
les organes exécutifs seront effectivement responsables devant les” -. 
Conseils populaires. En outre : 
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"I] faut créer les conditions d'une politique 
financiere indépendante des Conseils populaires, au 
moyen de la création de leurs propres sources de 
revenus, sans imposer davantage la population." 


3) Ascroítre le rôle de la Diète et améliorer le 
travail du gouvernement et des ministres 


"Renforcer le róle de la Diete et lui assurer 
le plein exercice de ses taches constitutionnelles 
doit devenir une partie intégrante de la démocra- 
tisation de la vie politique du pays. 


Afin d'assurer à la Diète l'exercice de ses 
fonctions, en tant que corps législatif supreme, 
contrólant le fonctionnement de tous les autres 
organes d'Etat, il est nécessaire de soumettre lo 
gouvernement à un contrôle le plus efficace de la 
Diete, de limiter la pratique de la promulgation des 
décrets, de s umettre aux travaux de la Diete davan- 
tage de projets de lois; d'améliorer le travail des 

commissions parlementaires, de convoquer plus 
fróquemment des sessions plćnieres et de donner aux 
députés un plus large acces aux informations sur 
l'activité des organes d'Etat. 


Afin d'accroître la responsabilité des 
députés et des conseillers devant leurs électeurs; 
il convient d'élaborer les textes juridiques rela- 
tifs au mode de róvocation par les électeurs de 
leurs représentants à la Diéte et 3ans les Conseils 
populaires, conformóment eux stipulations de la 
Constitution. 


Les gnestions exigeant une décision du 
Conseil ces Ministres devraient être limitées aux 
questions fondamentales, tout en élargi ssant si- 
multanóment les attributions, l'autonomie et la 
responsabilité des ministres." 


4) Pleinément observer la légalité socialiste 


Le résclitidn rappelle les mesures prises après la III-eme 
session plóniere du Comité Central et surtout ¿epuis le XX-éme Congrès 
du Parti Communiste de l'Union Soviétique en ce Gomaine, et annonce que 
le Comité Central approuve la décision da Bureau Politique relative 
à la réhabilitation des personnes ::justoment conaamnócs et aux 
poursuites contra les coupables d'infractions. 


"Ld question de la pleine observation et du 
respect da la iógalitć devrait Sure l'objet des 
préoccuipations constantes je Parti tout entier 
et de tous les organes du pouvoir populaire" 


r 
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ppelle la résolution qui précise qu'il ne saurait s'agir de confondre - 
"te question avec une trêve dans la lutte contre l'ennemi, avec 
»relachement de la vigilance révolutionnaire, 


"Le Comité Central estime qu'il est nécessaire : 


— de continuer á renforcer les Parquets et à élargir 
leur contrôle effectif sur les activités d'enquête 
tenćes par les organes de la Milice Civique et de la 


Sécurité Publique ! 


“ de renforcer l'indérendance des juges et de les 
défendre contre les ingórences extérieures lors des 
'erdicts, d'éléver ia qualification professionrelle 
(6 poiitique des juges et d'améliorer le travail des 


tribunaux; 


- d'améliorer l'activité et de renforter la vigilance 
ces organes de Sécurité Publique, ainsi que leur 
esprit d'offensıve dans la lutte qu'ils mènent 
contre les forces ennemies de l'Etat populaire et 


contre la diversion étrangère, 


2) Développer ia critique d'en bas et le caractère 
publique Ce la vie politique 


La résolution rappelle tout d'abord que la criti- 
' libre, hardie et concrete, partant des positions du socialisme, 
* indispensable pour démocratiser la vie politique, Elle recommande 
€ OrBanisations du Parti d'encourager la critique venue de la base 
‘de s'opposer à toute tentative d'étouffer cette critique, tout en 
131ssant à toute attaque dirigée contre les conquétes de la Pologne 


contre la politique même du Parti. 


La résolution poursuit en rappellant que l'apti- 
ÿé du gouvernement et de la Diéte, la politique du Parti et du POU 9 
ir populaire, ses liaisons et ses résultats doivent être portés 

possible á la connaissance du public, ce qui 


ssi largement que 
ppose que le secret d'Etat sera ródużt au üuXnimum absolument 


„.dispensable, 
IV, 


La quatrième partie de la résolution traite des 
zoblemes du Parti et de la nécessité de transformer foadamentalement 


» travail Qu Parti. 


À 
La ré solution roppolle tout d'abord que la démo- 
catisation de le vie du pays suppose la démocratisation do la vie du 
¿rti, comme l'avait montré M, OCHAB, C'est à cette condition que le 
artí pourra jouer son rôle Girigeant et renforcer sa liaison avec les 
5808. C'est la condition indispensable pour convainere les tasses 
> la justesse de la politique du Parti. et pour les mobiliser en vue 
| | 


| 


SAO 


ca surmonter les difficultés actuelles. 


La résolution analyse alors los mesures à prendre pour 
combattre le bureaucratisme qui s'est installé dans le Parti : 


1) Considórer que l'essentiel du travail du Parti, c'est 
le travail politique parmi les masses. Ceci est d'autant plus 
urgent que chez de nombreux ouvriers, on constate à la fois un 
sérieux ¿nervement, dà au fait que leurs justes revendications sont 
souvent satisfaites avec un retard et une indifférence inadmissibles, 
ot des illusions quant aux possiblités écopomiques pfósentes. Aussi 
les crgaaisations du Parti 43oivent-elles connaître les préoccupations 
des massas et proposer des solutions conformes à la ligne du Parti. 


2) Redresser les erreurs dües a une mauvaise compréhension, 
à une compréhension simplifiée du rôle dirigeant du Parti. Le Parti 
est bien La force politique dirigeante, indiquant l'orientation et 
exerçant le contrôle, mais il ne saurait se substituer aux organes 
du pouvoir G'Etat. Ii faut remédior également au fait que le Parti 
comporte un appareil de pormanerts trop considśrable par rapport aux 
instauces régulièrement élues, appareil qui assure pour l'essentiel 
le travail du Parti. 11 s'agit non seulement de réduire le nomtre 
des permanents, mais d'entrainer tous les membres du Parti à militer 
activement et à exaniner tous les problèmes politiques dans un 
climat d'égalité complète. La politique des cadres ao X'azpareil 
á'Etat demande également à ótre révisée, en laissant en ce comaine 
davantage d'initiative aux directions des organismes d'Etat et des 
organismes économiques, ainsi qu'aux organisetions sociales. 


3) Obtenir des assemblées plónieres de touves les 
instances du Parti qu'elles jouent leur róle statutaire, consistant 
non pas à confimner les décisions de leurs bureaux exécutifs, mais 
à élaborer effectivement la politique de l'organisation, gonformóment 
à la ligne du Partio 


4) Corriger les méthodes de travail de l'appareil du Pervi, 
en cessant de contiaćrer les permanents comme Ces fonctionneires, mais 
en les chargeant essentiellement d'aider les organisations da Parti 
aux échelons inférieurs, tout en les faisant militer activement « 


5) Mocifier le caractère des reppcrts entre le Parti et 
les crganisations sociales : syndicats, Union Ge la Jeunesse Polonaise; 
Union d'Entr'4ide Paysanne, etc.; respecter serupuleusement 1'indépen- 
dance de ces organisations et leur démocratie interne. Les organisa- 
tions sociales doivent non seulement servir d'crganisme de transnis- 
sion entre le Parti et les masses mais égalemens braluire les aspira- 
tions das masses. 


6) Développer la coopération avec lo Parti Feysan Unifié 
et lo Parti Démocrate,au soin du Front Nati 6hal;. en Leur pazmettant 
de faire preuve d'initiavive et d'action indépendante, 


En ae qui corcerne les masses catholiques, la résolution 


Jeclare g 


"Des millions de croyants et ies groupements 
catholiques progressistes ont apporté leur contri- 
bution à l'oeuvre de l'édification du socialisme 
dans notre pays. 


C'est là la preuve gue les différences dans 
les conceptions du monde Gonstituent pas un Cbstacle 
pcur rassembler toutes les forcas patriotiques au 
sein du Front National, i 

Le Front Natioral se développe dans une lutte 
menée er ccmmun pour la réalisation de son program- 
me, et contre les tendances réactionnaires et 
visant à l'isolement qui affaiblissent l'unité 
nē tionale," 


/ 

7) Considérer comme un seul critère valable le 
cemportement actuel des citoyens et rejeker, comme 

. g > ep. Ta e 
non justifiée et erronée, la méfiance dońt/a fait 
preuve jusqu'à présent à l'ćgarć des anciens mem- 
bros des Bataillons Paysans sous l'cccupavion; 
combattre toute discrimination à i'égard des anciens 
merbres de 1'4.K, (Armée de l'Intérieur) et des 
arciens soldats des formations militaires nolonal ses 
en Occident, qui travaillent hornSteriente 


8) Blopposer catégoriquement à toute manifesta- 
tica de n2tioralisre et de chauvinisme; assurer la pleine jouissance de 
toús les droizs civiques aux minorités nationales, 


9) Assurer l'unité idéologique et d'organisation 
des rangs du Parti; ceci ne pourra etre réalisé que : ^ 


"si tous les memtres du Parti sentent qu'ils 
participent à la détermination de sa politique et 
participert A son activité. Aussi faut-il assurer à 
tous les manbres du Parti le liberté de se proroncsr 
libremont, de discuter sans entraves des questions 
idéologiques et d'échanger des points de vue em- 
rreints du souci de la cause du Parti," 


La libre éoafron5atioa das idées dans le Parti 
ne signifie pas cue le Parti puisse accepter l'introductior en 
són sein de concevtiors étrangères au marxisme-léninisme. Il en est 
de mênc en ce cui ecncerne la discussion dans les colonnes de la 
Presse du Parti, D'autre part, le Parti ne pout adrevtre que sous 
prétexte de lutter contre les corceptions étrangères, erronces ou 
ennemies, on nuise à le discussio: saine et que l'on étoufíe la 
ęritique, N 


10) Créer les conditions favorisant un dáve- 
loppemant multilatćral et sans entraves des activités scientifi- 
ques ot artistiques au gervice de l'édification d'une société 
socialiste. Le Parti s'oppusera à coute a titude dognatique et à 
i , | > - J - E . 
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toute entrave à la liberté de discussion scientifique ou à 
l'activité artistique créatrice répondant aux idéaux de l'huma- 
nisme sccialiste. 


La résolution rappelle alors que la mise en pratique des 
principes lóniristes suppose une longue période de lutte contre 
les tendances conservatrices et le. routine, contre les vieilles 
habitudes, suppose de rassembler des expérieaces ncuvelles et 
de ies confronter avec les exigences de la vie. 


En corclusion la résolution dóclare que : 


"Le programme d'action de notre Parti découle 
des besoins et des aspirations de la classe ouvrière 
et du peuple polonais, découle des idées enimant 
tout le mouvement ouvrier international qui, après 
le XX-ème Congrès du Parti Communiste de 1 Union 
Soviétique, est entré dans une nouvelle période de 
dóvelcppement." 


rappelle brièversant les thèses du XY-ème Congrès sur la non fata- 
lisé-des guerres, sup les reuvelles perspectives 3o merche au 
socialisme, suCo. 


"Notre Parti, fidèle à l'idéologie du m rxi sne- 
lénirimne, bénéficiant əs expériences historiques 
Gu Parti Communiste de i'Union Soviétique ot CE 3 
autres Partis frères et exorimant au mieux les 
intérêts rationaux de la Pologne, rósoud les 
tâches de l'$ádificction socialiste conformément 
aux couditions ej aux bescine de notre ray8. 


Notro Parti, conscient da faib que la lutte 
pour les intérêts de la classe ouwrierc, pour La 
veix et pour le ieaforcomeat ce l1!$ráfpenoaree 
nationale est la cause de tout le prolétariat 
international, tend à resserrer ses liens de 
coli3eritó et de cocpóration avec ie Perti 
Communiste de l'Union Soviétique et vous les 
Partis frères , y voyant là garantie infaillible 
rermettart de contrecarrer les visées de 1*'im- 
pćrialisme et de la réaction, et la garantie 
cu maintien de la paix ev de la victoire qu 
socialisme," 


E 


LES RESULTATS DE L'EXECUTION DU PLAN SEXENNAL 
ar LES OBJ] CTISS FONDAMENTAUX DU PLAN QUINQUENNAL 1956 - 1960 


e e oda a O sa) cum] Ong emu) c 


mut né W Ung t ton t t nt inti t apt A a th t t 


Résolution de la Vil-éme session plénière du Comité 
Central du Parti Ouvrier Polonais Unifié 


( analyse ) 


Dans son introduction, la résolution rappelle que les táches 
proposées par le l-er Congrès du Parti et précistes en suite dans la 
loi sur le Flan Sexennal votée par la Diéte- tâches visant a faire 
de la Pologne un pays a la fois industriel ət agricole et à élargir 
ies rapporte gocialistes de production — ont été réalisées pour l'es- 
sentiel 


Les réalisetions portent sur Je développeamsry da toute l'éco- 
Lomie nationale et surtout de i'industrie lourde, sur ie développement 
à un degré moindre des industries lśgere et alimentaire, sur a recons- 
fraction de Varsovie et la mise en valeur des Terres Occidentales, sur 
(‘accroissement numérique de la classe cuvrière ot gur l'élevation de 


? 


sa qualification professionnolle oí de son niveau culturel. 


à " Cependant - poursuit la résolution - l'une des 
tâches essentielles du Plan sexennal : augmenter de 40% 
las salaires réels moyens des ouvriers dt de 60% les 
revenus réels moyens par t3te de la population urbaine 


2 


et rurale , n'a pas été réalisée ". 


| La construction d'immeubles d'habitation dans les villes a été 
insuffi sante, com: te-tenu des besoins; la production agricole n'a pas 
fagmentó comme prévu - d'cà la non exécution du plan de vavitaillement; 
ta production de certains articies essentiels n'a pas atteint en 1905 

| nivesu prévu ( charbon, énergie électrique, engrais chimiques; 
ratórie ix de construction, œbonnades, etc. ). La qualité de ia produc- 
kon a souvent laissé à désirer. 


Dans la réalisation du Flan sexennal, on peut distinguer trois 


¡ha ses * 


- 


" Les années 1500 8% 1951 furent des années de 
réalisation correcte des tâches du pien. RA 1951, cepen= 
dart en raison de 1” brutale aggravation de ia situation 
internationale, le nécassisé de créer très rapidement une 
pui ssante industrie de défense naticnale e5 d'augmenter 
considérablement les dépeises militaires est apparue . 


EU y pes 


En conséquence, les objectifs premiers du Plan sexennal 
ont été en fait modifiés. A partir de la mi-1951, nous 
sonres entrés dans une phase de tension exagérée dans 
toute l'économie nationale. A la fin de 1953 et au début 
de 1954, à partir des résolutions de la IX-ème session 
pléniére du Comité Central et du II-eme Congrès du Par- 
ti Ouvrier Polonais Unifié, on a procódć à une nouvelle 
révision de la politique économique, visant à atténuer 
la tension dans l'économie nationale, à diminuer la dis- 
proportion entre le développement de l'industrie et celui 
de l'agriculture et à assurer l'élevation du niveau de vie 
de la population, 


La création, au oours du Plan sexennal, d'une pui s- 
sante base industrielle et la consolidation des rapports 
socialistes de production créent les bases pour une éleva- 
tion systématique du niveau de vie de la population labo- 
rieuse, tout en liquidant simultanément les fautes et lacu- 
pes graves dans la façon de diriger et de gérer l'éconcmie, 
ainsi qu'en surmontant les disproportions apparues dans 
le développement de l'économie nationale jusqu'à présent ". 


ne 


La production globale de toute l'industrie ( industrie privés 
comprise ) était, dans la dernière année du Plan sexennel, à l'indice 
^70 par rapport à 1949 = 190. La production globale de l'industrie 
socialiste a atteint l'indice 255 ( 296- pour Ls seguL0ń Iet 2454 
pour Ia section II ). 


Le: plan sexennal a donc été réalisé quant à la valeur de 
la production irdustrielie. i 


Les résultets du Plan, pour les produits essentiels, s'é- 
tablissert comme suit : ( voir tarlzau page 45 


Pour de nombreux articles, la production n'a pas atteint 
le niveau prévu per le Plan. Mais la fabrication de nombreux articles 
ne figurant pas at Plan a été entreprise. La production pour les 
besoins de la défense rationalc a śgalemert mocifié le profil a'en- 
semble de la prodtction. 


L'industrie socialiste des machines et l'industrie métallur- 
piquo ont-atteint l'indice 471, ak Lieu as, 252 orśvu, par rapport a 
1949 = 100 , l'intustrie chimicue a &tteiut l'indice 419 au lieu Ge 
369, si l'on tient compte, dans les deux cas, des induscries ae guerre, 
En outre, la production de la petite industrie socialiste dans les 
autres branches, «n dehors des inéustries mécaniques, métellurgiques 
et chimique s, a atteint l'indice 456 au lisu GE ADD 


De nouvelles branches industrielles ont été créées ou dóvelop- 
pées : industries navales, des roulements è- bille, optique et de 


précision, de l'aluminium, des minerals ae cuivre, des fitrs artificiel- 
las et synthétiques, automQxle, etc. 
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Le Plan sexennal a ¿té marqué par un rand effort d'inves- 
tissement et un développement considérable du bâtiment. 


La résolution reppelle ensuite que ces résultats ont été obte- 
nus elors que les cadres qualifiés faisaient gravement défaut et 
que l'expérience économique, technique et de l'organisation était 
nettement insuffisarte. 


La main d'oeuvre non agricoie dans le secteur socialiste a 
augmenté au cours du Sexennat de 2.191.000 personnes, soit de 60% 
et 4o 1.726.000 dens l'ensemblo des professions non agricoles, ( secteur 
non gocialisć inclus ), soit d'environ 40%. 


La résolution rappelle encore ia création de nombreux centres 
industriels, les progres dans la mise en valeur des régions économique- 
mont arrièrées ( régions de Cracovie, Rzeszów, Lublin, Kielce ). 


En ce qui concerne 1'agriculture, 1'aceroissement globai de la 
production est de 10% - soit de 9,7% pour la production végétale et de 
34% environ pour la production animale. Jans les Exploitaticns Agricolcs 
d'État, la production a augnenté de 03% ( mise en valeur des tarrus en 
friches ). La trar sformetion cocialiste aes campagnes a été entreprise : 
10.000 coopératives de production environ existent actuellement. Le 
secteur socialiste - d'Etat ot coopératif - représente plus du 145 ème 
des terres cuitivées. 


Le comerce extérieur - surtout en tant qu'instrument de la 
coopération écononique avec les pays du cemp du socialisme — A constitué 
ua importart fact:vr de la réalisation du Plon sexennal. e volume 
du commerce extérieur était en 1955 à l'indice de 143,6% par rapport 
à 1949. La coopération économique s'est resserrée avec les pays du 

socielisme et surtout avec L'URSS, dont l'aide technique et financière 
a joué un rôle im ortart. | 


ll. 
Dans cette seconce partie, la ró$solui-on étudie cinq aspects 


jes erreurs commises pendant la période du Plan sexenosl et des dispro- 
portions apparues : 


1 - Disproporticn entre l'industrie et l'agriculture, dde es- 
sentiellenrent au caractère non réaliste əs objectifs fixós pcus l'agri- 
culture ( 50% d'augmentation en 0 ans ) et aggravée par Jes fautes poli- 
— et économicues commisss à l'égard de l'ezricuiture entre 1950 
Qu 2993; 


a) aide insuffisente aux 7a7s2rs travailleurs, mauvais ap- 
provisicnnement des Cc pagne2 ; 
mé sestimation de 1'importance des stimulants mariela; 
respect insuffisant de la légalité dans les rapports entre 
l'Etat et les paysans ; 
infrecticns au priacipe ĉe la libr? adré sir. aux cocp?ra- 
tives; 
politique fréquemment erronce à 1'égarā des koulaks ; 
nógligences à l'égard des Fyploitetions Agricoles d'Etat. 


i iU cre 


; Ces fautes ont été corrigées en partie dès la IXème Session 
plénière du Comité Central ( octobre 1953 ). Cependant, surmonter 
cette disproportion constitue un des problèmes centraux du Plan. 
quinquennal. 


o — Le plan d'investissements dśpassait les possibilités 
a'exécution. Une série de fautes ont été commises quant a la politique 
des investissements : 

_ Terdance erronée à concentrer les efforts sur la construc- 
tion de nouveaux objectifs, eb négiigeant les possibilités de moderni- 
sation da l'équiperent ; 


— Tendances pas toujours justifiées économiquement à créer 
les nouvalles entreprises dans les régions non industrialisóes ; 


— Retards dans la documentation technique ; faiblesse des 
industrias mócaniques traveillant pour l'éguipement ; mauvais emploi 
fréquammant des fonds d'irvestissement ; effet insaffisant des investis- 
sement ríalisés ; 


_ Mauvais ¿tablissament des devis, exigeent l'investissement de 
nouveaux fonds pour l'achèverect des objectifs da l'industrie lourde; 
au dótrinent de l'industrie légère et ces installations sociales et 
culturelle s . 


Ces fautes ont entralué l'apparition de disproportions encre 
les capacités de production de branches industrielle s interdépendantes 
at au sein de ces branches mémes. 


Le Plan quinquennal devra utiliser los entreprises C 


dant le Sexennat pour Obtenir une augmentation de la prodact.on. 


5 - Lesnécessitésde a Béfense nationale ont entrainé, entre 
1350 et 1955, un dcplacoment ces fonds ct des cadres ouvriers les plus 
qualifiés. Priorité a été donnée, pour l'approvisiounement eui equis 
pement, aux entreprises travaillant pour la defense nationale : les 
industries mécaniques ont travaiilé surtout pour la aćferse, au 
dctriment du secteur civil. 


L'ensemble de ces phénomenes a provoqué une tension excessive 
des investissements, qui 8 pesé sur le revenu netionel. 
N 


Cependart, lo rytrme d'accroissement (es investissements 
à été freiné à partir du Ii-éme Congres au Parti et leur structure a 
été modifiée, au tónófice de l'agriculture et ae la construction 
c'i meubles á'habitation. 


4 — Une autre disproportion importante apparue au cours 
cu Plan Sexennal est celle entre 1e développement des industries de 
tr»-psformation et le bátimont, d'une part, et 12 dóveloppenent de 
la production des matières premieres et produise 3emi-?inis, de 
l'autre. 

Cette Cisproportion entraîne l'utilisation partielle da 
la forc: productive des entreprises, Crée s difficultés ons l'eppeo- 
Jisionasment de l'industrie ev entraine des arrêts do travalio 
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D'autre part, la politique de la main d'oeuvre, autorisant 
l'exode rural, et la politique à l'égard de l'artisar ont 
Été entâchées d'erreurs. 


5 — L'aspect négatif du Plan sexennal est essentiellement de 
n'avoir pas assuré une élevation convenable du niveau de vie, tant 
dens les objectifs du Plan, que pendant son exócution. 


Les saleires réels avaient augmenté de près de 15% pendant 
les 16 premiers mcis, par rapport à 1949, pour baiaxr' ensuite 
pendant Gsux ans environ, en raison des dépenses d'investissement 
trop lourdes et des dśpenses pour la dófense nationale, tandis que ies 
denrées renchérissaient sur le marché ou, qu'à prix égal, leur qualité 
diminuait. Ceci s'est traduit par une diminution des salaires réels. 
A partir de la mi-1953, les salaires réels ont augmenté de nouveau , 
ainsi que ies revenus réels des paysans. Cependant, entre 1955 66 1955, 
il y eut encore des cas de hausse des prix. 


En même temps,malgrć l'exécution du Plan dans ce domains, 
le crise du logement n'a pas été résolue, en reiscn essentiellement de 
l'afflux de la porulation dans les villes. La construction d'écoles 
et ä'établissements hospitaliers n'a pas été suffisante. 


D'autres facteurs encore ont pesé sur la non cxécution du 
plan d'élevaticn des salaires et revenus réels : 


a) absence de concentration des moyens eu vue de l'augmen- 
tation de ia production agricole; infractions aux princi- 
pes de l'alliance économique entre la ville et la campa- 
gne? 


t) plan d'investissement trop chargé et absorbant une trop 
gronde partie du revenu national ; | 


c) apparition des diverses disproportions analysées ci-dessus 
e) manque de réserves et stocks insuffisants ; 


f) symptómes d'indifférence à l'égara des conditions de vie 
de la population; tendance à considérer l'élévation du ni- 
veau de vie comme la résultante de l'cxécutior des autres 
objectifs, et non comme 1'un des objectifs fondamentaux 
de la polivique économique. 


Cependant , l'exécution du Plan sexernal constitue une 
victoire historique ; iz Pologne əst devenve un pay s essentiellemant 
industrial, au pctertiel économique puissanv, qui fournit la point 
de départ pour ur nouvel essor économique et une élévation systématique 
du niveou de vie de l'ensemble de la ration. 


La résclution rappelle ensuite que les infractions aux normes 
de ia vie du Parti et eux principes de la démocratie socialiste ( culte 
de la personnalité. marque de direction ccllective , centralisation 
excessive, hureatcratisme, etc. ) cont à le basa 142€ erreurs commises 
ocndant l'extcution du Plan sexeunal; puisquo ies fautes commises 
lors d3 1'¿labor: tion du plan et las disprovortions anparuss pendant 


SA « 


sa réalisation ne pouvaient pas être corrigées à temps, en raison 
p 3 O ^ a ° . e O 

ie ces míthodes de travail, méme là oú existaient les conditions 

objectivas pour ce faire. 


| La conclusion qui s'impose est d'élaborer le Plan quinquen- 
nal de façon à assurer pleinement l'élévation du niveau de vie pour 
l'obtention de proportions convenables dans le développement de l'ócono- 
mie nationale et les stocks. 


TA Zach dome. 


a) concentrer les moyens nócessaires sur l'agriculture ; 


b) établir un plea d'investissement n'absorbant pas une par- 
sie brop considérable du revenu national, n'entrainant pas de retards 
dans la mise en service des objectifs et no gelant pas les fonds : 
moderniser l'équipement exitant et achever les objectifs en construction; 


c) surmonter progressivement la disproportion entre ie poten- 
tiel des industries de transformation et la base de matiéres premières; 

d) augmenter progressivement les stocks as matiéres premiéres 
ey produits semi-iinis ; 


i e) mettre l'accent sur le progrès technique dans toutes les 
tranches de l'économie nationelo ; 


f) simplifier progressivement et avec esprit de suite la pla- 
nification ; la rendre plus souple; décentraliser la direction de L'6- 


coromie et fevoriser l'essor de l'initiative des masses ; 


g) entreiuer les masses à participer activement à l'examen des 
plans économiques, non seulement en ce qui concerne les entreprises 
où elles travaillent, mais égelerent cuant aux prohlémes fondamentaux 
du développemert ce 1'écoromie natiora:e. 
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LES PRINCIPAUX OBJECTIFS 
DU PLAN QUINQUENNAL 1956-1960 
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Le résolution róaffirme solennellement que la táche essen- 
> tielle dt plan et le critère essentiel de sa réalisation est l'améliore- 
j tion maxima, dans les conditions actuelles, du niveau de vie de la 
population. 


Cela suppose : 


- l'utilisation de toutes les réserves d'augmentation de la 
production et de lo productivité ; 


— la lutte persévérante contre le gaspillage et la production 
défectueuse ; 


~ l'utilisation rationnelle des fonds a'investissement; 


- la pleine utilisation des avantages de la coopération 
économique et technique avec les pays socialistes, et le développement des 
relations économiques avec les aureas pays. 


— la cocráinetion harmonieuse entre le aćveloppemert des rap- 
ports socialistes de production et l'utilisation maxima des possibili- 
tés de production iadividuelle dans l'agriculture et l'artisanat. 


I. Les táches relatives à l'amélioration de le situation 


matérielle ot à l'élévation du niveau culturel de la ponu- 


l=tion: 


y 1) Obtenir au cours du quinquenaat, une augmentation d'au 
moins 30% du salaire réel inoyen des ouvriers et travailleurs intellec- 
£ueis et du niveeu réel par tête de la population agricole, 


Cota” sern- obtenu- di- ó>. qui concerne 128 ouvriers et les tra- 
/;ailleurs intellectueis par : 


- eugmentation des salairts liées à l'augmentation de la pro- 
ductivité et des résulv śconomiques des entreprises; 
TE 
o 


— amélioration de la queiiric: 
vailleurs ; 


ion ot avancement des ura- 


— augmentation des salaires el craitement daas Les secteurs 
où cette augmentetion est prévue ; 


— baisse de certains prix de détail; 
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En outre, les rapports entre salariés des différentes 
catégories seront corrigés et les salaires les plus bas relevés. 


En ce qvi concerne les revenus par tête de la population 
agricole, cela sera obtenu par : 


~ augner tation de la productivité des exploitations paysan- 
nes au moyen de l'augmentation de 13 production et d'un 
emploi judicieux de stimulents matériels ; 


— augmer tation des revenus des membres des coopératives de 
production agricole ; 


— baisse des prix de certains articles achetés par la popu- 
latior rurale. 


En outre, afin de garantir l'exécution du plan d'augmentation 
des salaires et revenus réels, il sera entendu qu'au cas où il serait 
nécessaire de róviser les plans et qu'apparaitrait une contradition 
antre l'augmentation próvue du niveau de vie et les autres indices 
du Flan, les autres indices seraient adaptés aux objectifs d'élévation 
du niveau de vie. 


L'augre: tation des salaires et revenus réels s'accomragnera 
d'ur plan d'augmentation de le main d'oeuvre, correspondant dans son 
ensemble, aux demandes d'emploi. 


L'augmentation des salaires et revenus réels s'accompagnera, 
sar ia base de 1'aceroissement de la production industrielle et agricole, 
a'une augmentetion de lə consommation qui est prévue comme suit : 


Consommation par tête des principaux produits 


Indice en 1960 
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Unité 1960 Indice en 1960 
(pour 1955-100 ) 


10. Articles industriels 
essentiels de long usage 
articles métalliques, 

ćlectrotechniques d'usage 
courant et (2) 
meubles ZO S NE" 
Produits d'épicerie 
essantiels zlotys 
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2) L'aprrovi sionnement convenable de la population suppose 
un développement cu commerce. Le chiffre d'affaires du commerce de 
Gévail devra augmenter de 50% d'ici 1960, par rapport A 1955..Les 
ventes devront augmenter corae suit, peur les principaux artitles : 


Fein le seigle de 
Pain de froment " 
Viande et gzai:ses ` animales 
Sacra: 

Lait. 

Confection 

Cotoanades 

Soieries 

|. Bonnsterie 

10, Bicyclottes 

ll. Motocyclettes 

l2. Meubles 

15. Postes de radio et de 

tó1l ¿vi sion de 2 fois 


l 
2 
5 
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Les articles devront être de meilleure qualité et plus variés 
La politique des prix devra permettre un fonctionnement rentable 
de L “apoarezl comercial. ba svabilitć des prix devra être assurée: 


3) L'amélioration des conditions ü'habitat sera obtenue 
au Cours du Plan auinquennal par : 


— mise en service de 1.200,000 nouvelles pièces d'habitation 
|. dans les villes st citís ouvrières ( constructicn indivi- 
,duelle ccmprise ); i 

- ^ugnentation des dépenses budg{taires de 75% environ pour 
la remise en état des immeubles existants, et de 3 fois 
pour les réparation courantes ;( 7,9 milliards de zlotys 
pou» les 5 enaées ) 


żę a 


- encouragement à la construction individuelle dans les 
villes et surtout a la campagne. Les crédits a cette fin 
devront atteindre 1,6 milliards de zlotys au cours du Plan. 


La réalistion de ce plan, sans satisfaire tous les besoins, 
apportera une certaine amélioration. 


Il faudra augmenter la vente de matériaux de construction 
dans les campagnes, Dar rapport à 1955, dans les proportions suivantes 


Ciment TJ 
briques et préfabriqués 
Chaux 

Tuiles " Fternito * 
Voliger `: 


4) L'élévetion du niveau de vie et du niveau culturel sera 
obtenue par le développement des installations et services culturels, 
sociux et commercii ux 


— Le norbre des élèves de l'enseignement de 7 ans passera 
3 3,4 millions à 4,7 millions ( + 1,3 millions ), ce cd entraînera 
cą augmentation de "27% des dópenses pour 1' cuentes la construc- 
tign de 17.800 salles de classe et le recruteent de 10.200 nouveau: 
¿nstitutelrs. 


] — Le nombre des diplômés de l'enseigmemeri secondaire ( de 
formation générale cu elo ), sera ae 650.000 et des dipió- 
s des grandes écoles de 190.000. Le nombre des étudiants restera 

AR a e tre afin de relever le niveau des évudes. 


… Tes dépenses budgétaires pour 1'$qitior, la culture et. 
ies arte augmenterort. 


— Le nombre des places dans 195 crèches augmentera de 23.000 
e do 52.200 dans ies écoles maternelles. P EN de santé, on prévoit 
14 création de 20.000 lits d'hópital, de 2.000 lits dans les maternités 
are augmentation du nombre des médecins et des dentistes de 8.000 
31 de 3.000 respectivement. 


Le revenu nationai, établi cn prix comparables, devra augmen-- 
$r de 50» entre 1955 ev 1960. La valeur globale de la production 
unc les évaluée en prix comperodles, devro augmense7 de SEE 
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‘ip et celle de la producticn sgriccla de 25% 


L'augmentation de la productivité sera un élément décisif 
^g l'augmentation du reveru national, eutrement dit, 12 feucra, au 
ininum + 
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_ augmenter la productivité de 35% dans l'industrie d'Etat 
- de 40 4 45% dans le bátiment 
— de 36% dans les ExploitationsAgricoles d'Etat 


Il faudrt en outre : 


— réduire de 8% d'ici 1960 la consommation des matières pre- 
mières et obtenir cinsi une ćconomie de 17 milliards de zlotys environ. 


- augmenter la mein-d'oeuvre à concurrence do 1.500.000 person- 
nes dans le secteur socialiste ( 6.800.000 dans les prcfessions non-agri- 
coles ) scit un accroissement de 162 par rapport à 1955. Dans l'industrie 
socialiste, on aura 3.200.000 salariés ( 390.000 dans les mines ) , dans 
le bâtiment — 770.000 salariés et dons les transports et transmissions — 
640.000 salariés. 


— prendre des masures économiques pour arréter le dévelop- 
+ ; f 
penent des canpagnes; 


— tpansfórer le perscn'el en surnombre des adninistrations 
dans d'autres branches de l'économie nationaie. 

— respecter le durée de la jouraće de travail es lutver contre 
le recours aux heures supplémuntrires; réduire ia semaine de travail 
qui est actuellement de 46 heures dans certains branches. 


Ep ce qui cancerne la répartition du revenu rational „11 tame 


śtetlir de justes proportions entre le forûs de consommation et le funds 
d'accumulation. Ccmpte-tenu de l'importance des investissements pour 
assurer le développement ultérieur de l'économie nationale, le Comité 
Central estime cue le pert des investissements nets dans la répartition 
du revenu naticnal doit sfótablir entre 17 et 18,5%. | 


La valeur globale des fonds d'investissements devrait, perdant 
le Quinquennat, représenter 318 milliards de zlotys, scit 45% de plus 
que pendant les arnées 1951-1955 incius . 


La répartition des dépenses d'irvestissement devra garantir 
les justes proportions du développemert économique et l'élévation du 
niveau de vie. Cette répartition se présertera comme suit : 


Structure des dénenses d'investissements par branches 
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111. Développement de la production 


PR aci cuc ta sus RSS CZ 


A. Industrie et Bitiment 


Pour obtenir les proportions voulues dans le plan, et sur- 
tout pour assurer l'élévation prévue du niveau de vie, ainsi que les 
conditions du développement ultérieur de l'économie, il est nécessaire 
d'obtenir une augmentation de la production industrielle conforme 


au tatleau c(-voir pages 20 et sie > 


L'augmentation de la production industrielle, éveluée en 
prix comparables, devreit atteindre 22 à 57%, par rapport à 1955, 
soit une augmentation de 55 à 61% pour la section I gu de 54% pour la 
sectior IIl. 


1) La résolution insiste alors sur l'importence des industries 
tent pcur les bescins ¿ntériecurs,que pour 1'exportavi9ll. 


L'industrie mécanique doit notammont fournir l'équipement né- 
cessaire au dévelcppement ie le production énergétique : turbines dB 
59.000 EW, chaudières produisany 230 à 270 tornes ce vapeur à l'heure, 
transformateurs à grande puissance et sppareillage à heute tension, ainsi 
que 1 “outallase nécessaire A l'ólectrification des chemins de fer ( loco- 
motives électriques notamment de 


1 effort portera également sur las industries cvtcuotiles, 
la fabrication de machines pour les industries lourde et lógere. En 
ce qui concerne l'industrie navale, la résolution insiste sur la réces- 
sité de construire des biteaux-citernes de 18.000 DWT, de passer à la 
construction de Ly 5. 


La rósolttion insiste ensuite sur ia nécessité de mieux 
coordonner et spócialiser le traveil dans les iniustries méconiques. 


2) La résolution étudie ensuite les tácnes des industries 
métallurgiqueS, établies compte-tenu des objectifs mis en Chantier 
pendant 18 Plan sexennal et qu'il conviers d'echever, La résolution 
insiste sur l'impcrteace de la production des eciers spéciaux, sur ie 


- 


développement de la production ue l'alumisiun. 


3) En ce qui concerne l'augmentation de l'extraction de la 

le, indispensable sans peur 1'2approvi siornement fa marché irtćrieur 
2 

1. 


fi vil 
"is pour l'exécution du programme 4559 exportations, elle seza obtenue 
-» i'acheévement de la constructio: des 6 nouvelles mines profondes eb 


60 mires à ciel ouvert, ainsi ous par la mise en chantier de 12 8 


des 
15 sutres mines profonces. L'indice a'abaitags mécanique du charoon devra 
abueinare 42% et cclui du chargement mócziique ; 30%. I: faudra enfin 
nméliorer les corditions de via des mineurs, pal la construction ae 
150.000) pièce s d'habitavion, la gupores£ion du travail du dimanche 

fici 1958, at L'amélioration de la sécurité et de 1'hygiéne du traves 
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production YA par 
:rap.à 1222 


Acier brut (:millions de 

Produits lemirós (:tonnes 

Zinc ):milliers 

Lluninium ): de 

Cuivre electrclytique Y) :tonnes 

Houille (millions de 

Coke (:tonnes 

Energie électrique :milliards de KWH 

Chsudieres énergétiques «milliers de 
:tonnes de vapeur 
:à l'heure 
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*10. Turbines è vapeur PRACZE Hw 
*11. Machines à rotation : 
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. Machines-outifs pour l'usina-:milliers de 
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milliers ge 
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Machines de ccnstruction ere de 

et routieres * tonnes 

AwWEcnopliles ‘milliers 

Camions | " 

Tracteurs 

Locomotives électriques à 

voie normale 

Locomotives à moteur Dissel. 

à voie normale 

Navires ae heuter mer milliers de DWT 

(pius de 100 IUT) : 

Roulements à billes millions de 
«pieces 

Motocyclettes et scocters Jan Que Twp Ge 
«pieces 

Bicyclettes ( A l'excep- emilliera 

tion des bicyaleties- pour : 

enfants) : 

Postes de T.S.F. 800 

Téléviseurs 160 

Aci2e sulfuricue aldea: aus. 
* tonnes 

Soude colcinéc et coustique $ 660 : 

Engrats chiniques u 570-600 : 200-210 

(à l'état pur) : : 
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Bibressartificież les milliers BP, 
‘tonnes 

Production incustrielle de : 

bétons armés lourds dans le :millicrs 
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Bétons légers autoclavisćs 
Cellulose emilliers 
: tonnes 
Papier PRZY 
Ciment :mi11 ions 
: tonnes 
Brioues cuites «millions 
Production industrielle de :er millions 
bricucs creuses Gans. les e d'unites cére- 
entreprises reievent du ¿miques 
bátiment : 
Cotonnades «millions Ae 
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Soieries : 
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Sucre emilliers 
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Lait alimentaire «miliions 
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Beurre "mi Tenet: 
: UONIiE 3 
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Enfin, toute l'économie nationale devra se conformer à un plan 
d'óconomie de ia consommation du harbon, tandis que la production du 
lignite devra passer de 6 millions A 11,7 millions de tonnes, |” 
soit un accroissement de 95%. 


4) Le développement de la production électrique devra 
tendre à supprimer la disproportion apparue entre les besoins en 
courant et les possibilités de fourniture d'élæætricité. Le plan pré- 
voit, à côté des stations ce 109.000 KW, La construction de 
centrales de 300.C00 à 600.000 KW et la pose de câbles à haute tension 
sur un pareours de 5.500 km, 


5) L'incustrie chimique devra doubler pour le moins sa 
production au cours du Quiaquenaat. Cela sera notamment obtenu par 
l'achèvement de le construction des grands ótablissements mis en chan- 
tier pendant ie Flan sexennal et par la mise en fabrication du caout- 
chouc synthétique. L'une des tâches les plus urgentes est 1'augnenva- 
tion da la production des engrais azctós et pa. sphorés. 


La résolution insiste également sur i'imnortance de la fabri- 
cation des produits de synthe sa ( masses plasticues, fibres synthéti- 
ours, détergerts, etc. ). La fabrication des produits pharmaceutiques 
devra augmenter de 2,3 fois | antibiotiques, vitemiue le, caféine, 
produits entituberculeux, apalgósiques, etc.). 


6) La productior des matériaux de constructice devra venure 
a gatisfaro tous les besoins du bavimens, on premier lieu en briques 
aż tuiiss ( utilisation à pleinrencemenv de toutes les briaueteries). 


il faudra dévelop»er la production des blocs de béton armó, mócani.sar 


la production dans les carri?re3 de pierre de taille, ec... 


7) En ce qui concerne les industries légère ev aiimentaire, 
ia résolution recommande l'augmentation des importations de mavieres 
premieres ( 33% pour le coton, 64% pcur le laine,. 49% pour les cuirs 
bruts), des irvagtissemerts plus importants que aus a póáciode pró- 
céderte, vis&pt avant tout a la nodernisation des entreprises exis- 
tantes, la production d'articies plus variés et de meilleure qualité. 


8) La résolution insiste sur 1'impcrvaace des 
locales et de l'ertisanat comme combléments Je ha Terence 


dans la produeticn des biens de consommation. 


9) Les travcux de cowstruetioa 9t ie montage  devrort augmen- 
ter de 57% en 19€0 paz rarport à 4255 | Sn prix 15950 ) et viser à 
l'aenevement aussi rapide que possible de ia construction des objectifs 
mis en chantier pendant le Sezeanut, et 8 l'utilisation de la technique 
ia plus avancée. 


BL GzEAOGRMIPO E. he: 


1ó+i6s.:reeultats 08/19 dormi tacita ed 299 ca fEPBĘ 
fournis par le recensement agricole et rəlasifs A 1'Clevage parmecteny 
C'effirmer que la réalisation du riada quiuquennal penaant sa “premiere 
année est satisfaisante et conforme aux cbiectifs arrêtés par la V-ème 
session plénière du Comité Central. 
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En ce qui concerne les récoltes, les objectifs ci-dessous 
5 eres. 
Gevront être obtenus : 


Na A A A A d vti tat nt D p. a mu cu O cn mt aD A cum auod cid cum MD cpm ema DE CJ A GS 


ndice en 1960, par rapport aux 
récoltes annuelles moyennes des 
années 1951- 1922 


Córóales,au total T4 200m bte tonnes 
Pommes de Terre 358-000, Y 
Betteraves sucrières 9.200 " " 


et ce, par una augmentation du rendement à l'hectare, con- 
forme au vableau ci-contre : 


Curr MAT an ale soient 2 des 
années 1951- _1055 


( en quintaux à l'hectare) 


Cérénles au total 14,9 
Pommes ae Tarro 140,0 
Betteraves Sucriétus 
environ 220,0 | "^ environ. 


Les superficies culi vivées devront atteindre, en 1900, ies 
15.750.200 ha. Les surperiicies cultivées en mais devront atteindre 
850.000 ha. envircn. Les cultures de betteraves sucrieres, de plaztes 
oléezinauses, de lin et Ce chanvre devront augmaruer. La produciion 
des légumes devra atteindre 2.000.000 ce tonnes en pleine terre, et 
30.000 connes sous châssis, en 1960. 


La mócanisgtion de l'aguiculiure sera obtenue pur ia four- 
niture ie 70.600 tracteurs de 15 CX. au cours du pian ( dont 20.000 
de 250v), ce qui doublera le pare de tracteurs per rapport A 1955 ; 
de plus de 12.000 moissoneusesJtntueurs ( 7 fois plus qu'en 1955 ), 
de 31.199 moissoneus2s-lieuses; de 82.500 semoirs à traction chevaline. 
Les fournitures d' engrais avementerornt da 33% environ ( soit 63 kg 
a'engrais chimiques à l'ha ; 
En ce qui concerne l'(levago, los résultats cuiyents 
davront étre atteints eu 1960 : 


e v $> 


Produits d'origine animale 
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Indice d'accroissement de ia 
production en 1960 ( 1955-100 ) 


Viende sir pied — au total 2.114.000 tonnes 
dont viaade de porc 1.480.000 tonnes 
Lait 12.480.000.000. litres 
Laine 15.200 tonnes 


Cheptel 


ES 


indice d'accroissement de la 
production en 1960 ( 1955=100 ) 


Bovins 


dont s: vaches 
Porcins 


2) La Tésdiutioan insiste” sur: La nécessité de développer eu 
de renforcer les cconératives de production agricole, d'y euzmenter 
le rencenent à l'hectare ĉes quatre céréales, etc. 


L'aide de l'Etat aux coopératives sera accrue, essentiellement 
srâce cu renforcerent des Centres G'E5at de Machines Ácricoles, quant 
à leur éqiipement et à leurs méthodes de travail; grâce à l'octroi 
cux cocpératives da 4.679 millions de zlotys prélevés sur le foncs 
d'investissement; par l'éiectrification des coopératives, etc. 


e e © € 
3) Les Ixploitations Apriccles ¿'Etat devront acecrolura 
la production des céréales ev du mais, augmenter de jc les supor- 
Ticies cultivées en pommes de terre, développer i'élevage. 


En ce ati concerre les forêts, a£in do lutter contre le 
dÉbolsenonts XI fiuirs réduire EVE RON 6% la quensivé de bois abaëtu 
procéder au reboisement sur 387.000 ha,ainsi que sur 234.000 ħa de 
Penes Mn Eric ha; 


C) Les Pran sports 


Les transcorós de marchandises par voie ferrée normale 
Lavront augmenter en tonnage de 20 à 25% au cours du Flan, et les 
transooPr5s de voyageurs d'environ 205. 


ST 


Les transports automotiles de marchandises devront augmenter de 
1544 ev les transports per mer de 39%. Une plus grande importance 
sera donnée aux transports routiers sur petites distances. 


900 km. de voies ferrées devront étre électrifiées, le 
réseau des rcutes et des ponts agrandi et amélioré. Les transports 
maritimes par bateaux battant pavillon polonais devront augmenter 
de 254. 


D - Le rrogres technique dans l'économie nationale 


Ld 


La résolution insiste sur l'importance du progres technique 
et la nécessité de la mócanisation et de l'automation : 


- automation des hauts-fourneaux pour 60% de la production 
de la fonte; automation du régime thermique pour 85% des fours-Martin 


- mécanisation complexe des mines, commande à distance du 
transport au fond et des machines du front de taille, etc. 


- automation des centrales électriques es du réseau éner- 
gétique: automation du régime de combustion pour 70% de la vapeur 
produite et automation ou semi-outomation des certraies mydrauligue S; 
à concurrenco de 94% dc leur puissance ; 


— emploi de l'uüsiaege mécanique à 1'aide de chaînes attoma— 
tiques. Mécanisation au maximum du travail des fonderies, des forges, 
Quies 

— application des precádés automatiques de nesre et de con- 
role dans d'industrie chimsque, spplidocation Ge l'stgbsomátion Gans 
la synthise chimique et les industries pharmaceutiques; | 


— mócarisstion des traveux les plus curs et exigeant le 
plus de main-d'oeuvre dans le bâtiment. 


L^ résclution insiste sur la nócessiyć de développer les 
applications de l'énergie atomique et de poursuivre les travaux de 
recherche scientifique en ce domaine : électricité atomique, navires 
müs par énergie ¿tomique, isotopes radioactifs pour la médecine, 
l'agriculture et l'industrie, etc. 


La résclution insiste ern suite sur la nécessité d'élaborer 
des plans perspectifs de reconstruction technique de branches entières 
de la production, en tenent compte de leur rentabilité économique. 
ile précise que l'importarce dos dépenses d'invesvissemens que 
cela aitrainerait limite, penang le Plan Quinquennal, les possibilités 
d'introduction di s dernières techniques, mais qu'il convient, pendant 
cette période, de préparer les cares techniques et sciertifiques ət 
la documentation pour entrezrendrz de Sels travaux pendant ie quinquen- 
230 suivant. 


coopération économique et le commerce extérieur 
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Au cours du Pien Quinquennal, la coopération avec l'URSS 
et les pays de démocratie populaire devra être plus étroite et se 
fonder sur une division du travail rationnelle. En méme temps, le 
commerce et les échanges d'expérirases techniques avec les pays ca- 
vitalistes devront se développer. Ces ćchanges viseront a diminuer 
les importations de biens d'équipement et à développer ]'expor- 
tation de machines et produits finis, d'installations completes, 


La résolution rappelle alors oue les lignes directrices 
exposées ci-dessus doivent servir de base à l'élaboration du projet 
définitif du Plan quinquennal et de la loi sur le plan, qui sera 
soumise à ia Diète. Cette élaboration devra se faire à la fois dans 
les orgenismes de planification et sous forme d'une discussion dans 
les entreprises. 


et écarter les difficultós es plus ilagrantes 


1 La résolution,dans cette dernière partie, ranpelle les mesures 
à prendre immédiatement, mesures dó¿a précisées Cans la rósclution gónó- 
rale : | 


A) en matière de niveau de vie : 


| — consacrer 7 milliards Ce zlotys dans l'année aux augnieata— 
tions de salaires: 
ne pas procéder à des révisions de normes; 
augmerter les aliocetions familisles pour familles nombreuses; 
: — vérifier la confcrrité des prescriptions en vigueur avec la 
législation du trvaii ; 
- prendre ass mesures Ce travail nouvelles dans les localitćs 
où le besoin s'en fait sentir; 
_ introduire un sévère programme d'éccnomies dans le domaine ces 
représentation de 1'utat. 


ière de planification et de direction ce l'Coonomie rating 


^o mma au 


— liquider la centralisation excassive CC la planification, 
cuementer les prérogatives des entreprises ; 
- augmenter lcs compétences des conseils atentrebri snij 
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— augmenter la part du fonds d'entreprise dans la rópar- 
tion des bénéfices ; 


_ accroître les attributions des contranaitres. 
C) En matiere d'amélioration de la production industrielle : 


— améliorer le système de la spécialis "Gea et de coordi- 
nation les entreprises ; 


— modifier le système de rétribution des cadres techniques, 
en vue d'améliorer le rythme, la qualité de la production et d'obtenir 
une réduction des prix de revient ; 


— adopter un système da stimulants économiques en vue de 
dévelcpoer la production destince à l'exportation s 


_ étudier l'efficacité des dépenses d'investissements et leurs 
proportions, en tenant compte essentiellement Ge la modernisation et 
ás la rsconstruction technique des entreprises existantes. 


D) En matière d'egriculture, pour amóliorer les conditions de 
Joovlation rurale : 


+ sgupDTiNier „aw bee Jane 1957 Les livraisons obligatoires 
de lait ; 


— assure» les fournitures de cherbon au titre des contrats 
de culture et d'élevage conclus par les paysans incividueis et les 
coopératives ; 

- augmenter les fournivures de matériaux de construction 
aux campagnes ; 


- fournir à crédit des tracteurs et machines aux coopératives 
les plus soiides. | 


E) En cc gui c 


A | 


- autoriser les entreprises socialistes à passer des commandes 
aux artisans individuels ; 


- eméliorer l'approvisionnement de l'artisanat; 
_ modifier et alléger les impôts payés par les artisans. 
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LES LIGIES DIRECTRICES DU PLAN QUINQUENNAL 1956-1960 
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Rapport de M. Jozef Cyrankiewicz a la VII-àmo Session 
piénière du Comité Central du Parti Vuvrier Polonais Unifié 


( analyse ) 


Dans IZA SE de son rapport, M. Jozef Cyrankiewicz 
précise que la politique éconorique du pays, liée à l'appréciation 
de la situztion politique ct écoromigue, est définie tant dans la 
résolution génórale que dens la résolution sur le pian. il se bor- 
nera, quant a lui, a l'examen des problèmes économiques essentiels. 


BZ 


11 feppeils tout g'ebord la"ncCesssité absoiuo expose r en- 
tièrement la situation réelle - condition iudispensatle d'une juste 
po.itique. 


Apr s-avoir soulücró le róle dirigeant du Parti eb lo cå- 
ractère róvoluticnnaire des réformes de structure accomplies sous 
sa direction ( nationalisetion , róforme agraire, etc. ), ii trace 
le bilan au Plan sexenrel - plan d'industrialisation ot d'ćdification 
dos basse du socialisme . Le Plan sexcnnel 


" a transformé le pays de fona er comble, a créé une puissante 
base industrielle, ce qui, à son tour, crée les conditions 
pour use merche en avant meilleure ət plus rapide. Ii 2 fait 
Q vous ur Eta au pctontiei industriel puissant ". 


Cependsnt, note-t-il, l'augmentation de la production ne 
est pas accompeznóe d'une ^lévation correspondante Cu nivea. de 
vie, en raison essenticllement des accessités bla défense nationale. 


M. Cyrenkiewicz conciut cette partie de son rapport en 
indiguant que la ligne générale du Parti = 1'industrialise tica, 
était Juste sb ccnforrme aux int” Tots de la classe cuyriera evi de 
ucuve la ration, indépendamment des erreurs commises. 
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M. Ćvrenkiewicz indicue que la papą Sń enur e dote ME 
Parti at le pe 23 S, et qui porte notemnent sur les problèmes économiqu:sss 
czt posiiiva. Il sfclève contre ceux qui, dans les pays cocidentuux, 
" versant ces larmes de crocodiie " sur le niveau de vie des Polcna:s, 
n oubliant velo: tairement le retard écoromique de l'ancienne Pologne 
bles destructicns da la guerre. 
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Aprés avcir réaffirmé que l'industrialisation était indispen- 
sable pour assuror 1'élévation du niveau de vie extrémement bas au 
lendemain de la guerre, pour donner du travail à prés de 2 millions 
ä'hommes, pour asstrer l'essor des autres branches de l'économie 
nationale, pour rerforcer enfin l'indépendance et le potentiel do 
défense du pays, M. Cyrankiewicz analyse le rythme, les proportions, 
ainsi que la répartition géographique des fcrces productives définis 
par le Plan sexenn:l. 


La scurce essentielle des disproportions apparues tient a 
la trop grande tension économique, provoquée par un rythme d'accrois- 
sement trop rapide et des investissement trop lourds. S'y sont ajoutés 
l'accroissement des dépenses militaires, la centralisation excessive 
et l'emploi de métiodes administratives de contrainte. „fin de réaliser 
le plan à tout priz, on a eu tendance à négliger les vesoins de l'homme. 
Ceci, à son tour, ¿ eu des répercussions politiques conduisant à un 
certain relicnement de la liaison avec les messes. 


M. Gyrarxiewicz analyse er suite la structure des investis- 
sements dent le Plin sexennal, affirme qu'ils étaient dens l'ensemble 
trop importants. Ceci a entrainé les principales disproportions, 
dlies à une mésestiration des basoins de l'agriculture, des besoins 
en investissements Caras le baviment et aussi dans les mines de charbon. 


M. Cyrankiewicz insiste encsxe sur le progres technique obte- 
nu pendant le Sexeirat et se traduisant notamment per la corsonnaticn 
d'énergia ćlectrique par cuvrier de l'industrie- : 5.083 KWH en 1955 , 
contre 3.703 KWH en 1949. Cependant, ce progres est encore insuffisant, 
et les conquêtes techniques des pays capitalistes n'ont pas été suffi- 
samment atili sées. 


près avoir merntionaó les problèmes agricoles, l'orateur 
s'attache à ceux de l'artisanat où un tournent radicai doit s'opérer 


a 


a l'égard des producteurs individuels. 


Il analyse l'évolution de la iutte de classes en Pologne 

et soa caractère actuel; avant d'aborder ie problème du niveau de vie, 
M. Cyrankiewicz rappelle que l'élévation du salaire moyen, entre 
1950 et 1955, est de 1355, neis que certaines catégories de travailleurs 
ont vu leur situation stationnaire ou même s'aggraver. L'augmentation 

de la masse des salaires est ale pour une bonne part à la pratique 
ies heures supplémentaires. Enfin, la période 1951 - 1955 inclus est 
Caractérisée par une diminution du nivaeu de vie, qui n'a recommencé 

a s'élever qu'en 1954-1955, tandis que los baissos de prix n'affectaient 
pes les denrées aiinentaires et restaient par conséquent sans influence 
notable sur le budget famiiial. 


| Exeminant enfin le problémo du logement, ii reconnaît que 
le Plan avait sousestimć les bescins et que, pendant son exćcution, 
ies corrections nécessaires n'ont vos été faites. 


Er conclusion de cette partie de son reppcrs, E. Cyranriewica 
2borde los proolenes de la coopération invernavionale au sein du sys- 
“me moadial a'économie socialiste. 
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